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ACTES DU  SAINT-SIÈGE 


mportant discours du Souverain Pontite 
sut l'éducation des adultes 


Nous reproduisons le discours lumineux et 
important que le Saint-Père «a adressé aux 
tembres du Congrès national des maîtres et 
es élèves adultes des écoles et des cours 
‘éducation populaire. Cette allocution «a été 
eproduite dans l’'Osservatore Romano du 20- 
1 mars 1953. En voici la traduction () : 


Nous sommes très heureux, chers Fils et 
ïilles, en ce jour consacré au glorieux 
atriarche saint Joseph, époux très chaste de 
L Bienheureuse Vierge, père putatif et gar- 
ien de Jésus, patron de l'Eglise universelle, 
é recevoir une si nombreuse phalange d’édu- 
ateurs et d’élèves adultes, rassemblés par la 
ien méritante Association italienne des 
aîtres catholiques, et Nous profitons volon- 
ers de cette occasion pour vous montrer le 
if intérét que l'Eglise prend à votre activité. 
Diverses entreprises ont encouragé dans 
otre siècle le mouvement de l’éducation des 
dultes et, spécialement après le dernier con- 
it mondial, on a vu se multiplier les cours 
éstinés à ceux qui ont passé l’âge de 
obligation scolaire ou qui, pour différents 
Otifs, ne peuvent fréquenter les écoles com- 
unes. L'Italie, en particulier, possède déjà 
n magnifique réseau de cours populaires, 
livis présentement par près d’un demi-mil- 
on d'élèves, De nombreuses institutions pri- 
ées et publiquesj de caractère national et 
cal, s'appliquent à apporter leur contribu- 
on à cet effort, assumant la tâche, soit de 
jurs de formation générale, soit aussi d’en- 
ignement complémentaire dans les secteurs 
articuliers de la formation professionnelle. 


) Traduction de.J. THOMAS D’HOSTE sur le texte ita 
de l'O. R. Les sous-titres et notes sont de Ja D. C. 


L'Église, la grande éducatrice des peuples. 


L'Association des maîtres catholiques n’a 
pas voulu rester en arrière ni manquer à son 
idéal. Nous Nous félicitons vivement de son 
active collaboration dans une entreprise, dont 
l'importance sociale ne saurait être assez 
appréciée. Mais c’est à vous qu’il appartient 
de maintenir une place importante dans ce 
domaine de l’apostolat, car l'Eglise a toujours 
considéré l’œuvre de l'éducation non seule- 
ment comme très influente, mais encore 
comme l’une de ses attributions essentielles. 
Elle a été la grande éducatrice des peuples, 
soit en exerçant cette mission par l’entremise 
de ses prêtres et religieux, soit en dirigeant 
et en inspirant les institutions tenues par les 
laïques. Elle a conservé la culture antique 
durant les siècles barbares ; elle a rempli, au 
moyen âge, le ministère de l’enseignement 
à tous ses degrés ; à l’époque moderne, elle 
a fondé les premières écoles publiques, et, 
dans les terres de Mission, elle apporte aussi, 
avec l'Evangile, la culture profane. N’a-t-elle 
pas la fonction d’amener l’homme au dévelop- 
pement complet de son être, à la plénitude 
de sa destinée terreste et céleste ? 

Si donc, l'Eglise, en vertu de sa propre 
charge, se consacre d’une façon particulière 
à l'éducation, il est aisé de comprendre avec 
quel soin elle se penche sur les besoins que 
manifeste, en nos jours, la foule de ceux qui, 
dans leur enfance et adolescence, n’ont pu 
avoir une éducation correspondant à leurs 
nécessités ou à leurs désirs. Ces besoins se 
font sentir aujourd’hui d'autant plus vivement 
que l’évolution rapide de la société moderne 
exerce une profonde influence sur la vie fami- 
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liale, sociale et professionnelle. Or, en face 
des complexes et difficiles devoirs du temps 
présent, un grand nombre d’esprits se trouvent 
désarmés : d’une part, en effet, ils ont cons- 
_. cience de leur responsabilité, mais, d’autre 

. part, ils manquent de moyens pour la sou- 
tenir ; par leur négligence ou celle de leurs 
familles, ou aussi par süite de circonstances 
extérieures involontaires, ils ne possèdent 
même pas l'instruction élémentaire ; souvent, 
ils désireraient raviver et renforcer des con- 
naissances oubliées, les compléter, les mettre 
à jour, apprendre également de ceux qui sont 
mieux instruits, de quelles ressources ils dis- 
posent et comment elles’ peuvent être utili- 
sées avec le plus grand profit. Tels sont les 
besoins auxquels l’éducation populaire cherche 
à pourvoir, et Nous, pour vous guider dans 
. vos efforts, Nous voudrions vous suggérer 
quelques règles, qui vous aident à donner une 


_ plus puissante efficacité apostolique.-à votre 


action. 


La famille, premier centre de toute éducation 
et de toute culture, ne peut remplir sa fonction 
sans une formation adéquate du père et de la mère. 


L'importance de la politique et l’extension 
de l’économie dans le monde présent poussent 
naturellement les éducateurs des adultes 
- à traiter de préférence ces matières. Mais n’a- 
_ t-on pas trop souvent oublié que la base de la 
société, le premier centre de toute éducation 
et de toute culture, est la famille ? Ne pro- 
vient-elle pas particulièrement de cette mécon- 
naissance, la « dépersonnalisation >» des rap- 
ports sociaux, que Nous avons récemment 
déplorée dans Notre Message de Noël (1) ? Le 
travailleur n’est pas, en premier lieu, un pro- 
ducteur ou un électeur, mais un être humain, 
assoiffé d’affection et de dévouement, qui 
aspire ardemment à transmettre à d’autres les 
trésors les plus profonds de son cœur, et pas 
seulement le travail de ses bras. Or, l’art 
suprême du gouvernement de la société fami- 
liale, où l’homme exerce dans la plus large 
mesure toutes ses facultés affectives et intel- 
lectives, toutes ses qualités et ressources, croit- 
on, peut-être, qu’il ne soit pas nécessaire de 
lapprendre ? L’issue mauvaise de nombreuses 
unions conjugales, les égarements de jeunes 
malheureux, négligés par leur famille, prouvent 
le contraire. Il est donc essentiel que l’édu- 
cation populaire ne perde pas de vue l’im- 
portance de la préparation de la jeunesse au 
mariage et aux graves obligations de père 
et de mère de famille. Avant de se spécialiser 
dans la vie, il faut que les jeunes gens subor- 
donnent le choix de leur métier, de leur 
demeure, aux indications de la sagesse 
humaine et chrétienne; qu’ils prévoient et 
calculent leurs possibilités physiques, écono- 
miques, spirituelles, et ne fassent pas au hasard 
un si grand pas. L’éducation populaire doit les 
aider et les éclairer sur les exigences et les 
écueils de la vie conjugale et de la fondation 
d’un foyer. 

Si le travailleur est conscient de la grandeur 


(1) Cf. D. C., n° 1138 (11 janv. 1953), col. 6. 


de sa charge paternelle, si la mère se 
sacre à sa mission éducatrice, guidée pa 
enseignement approprié, la cellule vitale de 
la société sera saine et forte. Il faut que le 
mères acquièrent les connaissances élémen 
taires nécessaires pour le gouvernement « 
la famille, l’art de tenir en ordre une maison 
d’équilibrer un budget, les notions utiles de 
puériculture, et, surtout, une connaissance 
suffisante des règles de pédagogie; qu’elles 
profitent de l’expérience d’autrui et ne se 
fient pas trop à leur instinct maternel, lequel 
par lui-même et seul, ne les préservera pa 
toujours et avec sûreté des erreurs nuisibles 
Quant au père de famille, l’une de ses prin 
cipales fonctions consiste sans doute à pro 
curer à sa femme et à ses enfants les moyen 
financiers indispensables à la vie. Mais n’est 
il pas, avant tout, le guide éclairé et sag 
fort de son.expérience personnelle, con 
sant les grandes lois de la vie, et aussi I 
profondes aspirations et les difficultés des 
siens, auxquels il donne un appui spiritue 
plus précieux et plus nécessaire qu’une pro 
tection matérielle ? 4Si les écoles d’éducatior 
populaire parviennent à initier sérieusemen 
leurs élèves à l’art de l’éducation, quel pré 
cieux service elles rendront à la famille, à: 
société, à l'Eglise ! 4: 
Le citoyen doit être formé à l’exercice de ses dréit. 
et devoirs politiques. 2 


Bien que la famille constitue la premièr 
base de toute culture humaine, celle-ci do 
se développer dans la collectivité. Par là, i 
faut entendre toutes les relations sociales 
juridiques, qui unissent l’homme à ses sem 
blables et à l’autorité civile. De nos jours, ce: 
relations s’étendent largement au-delà de: 
frontières politiques. Une communauté inter 
nationale s’établit, dans laquelle il import 
que chacun connaisse la place qu’il occupt 
et la fonction qu’il doit remplir. Cette fonc 
tion, on a coutume de la définir en procla 
mant, d’un côté, les devoirs; de l’autre, le 
droits et les libertés que peut exiger le citoyen 
mais qui, bien souvent, restent plus ou moin: 
à l’état théorique. L’ignorance des masses 
leur incapacité, les livrent sans défense à I: 
merci d’agitateurs habiles ou de politicien 
sans scrupules. Une intense propagande, mêm. 
si elle est entièrement mensongère, parvien 
toujours à persuader un bon nombre de per 
sonnes privées de tout sens critique, même 1 
plus élémentaire, incapables, donc, d’une réac 
tion personnelle pour apprécier les condition 
réelles et discerner les affirmations justes de 
promesses irréalisables. : 

Le droit de vote, en particulier, qui confèr 
à tous une égale possibilité d'influence sur J 
vie publique, requiert en celui qui l’exerc 
une notion au moins élémentaire des principe 
politiques et de leurs applications dans I 
domaine national et international. Il faut e 
dire autant pour les questions sociales, Le 
groupes et les associations chargés de défendr 
les intérêts des travailleurs, d’assurer un 
amélioration de leur standard de vie, de le 
secourir en cas de maladie ou d’accident, s& 
sont multipliés, et non sans utilité. Mais let 
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gitime activité suppose chez ceux qui en 
ont membres qu’ils conservent leur part 
l mpulsion et de responsabilité, Récemment 
ore, Nous avons désapprouvé l'influence 
xcessive d'organismes anonymes et mécanisés 
ur la vie sociale. C’est pourquoi il s’agit d’ini- 
er les hommes, non seulement au fonction- 
ement théorique de ces institutions, mais 
mcore à la défense de leurs véritables inté-. 
êts, et surtout de leur conscience. 
-L'éducateur populaire saura donc exposer 
june manière claire et adaptée aux circons- 
ances l’enseignement de l'Eglise en cette 
2 atière. Profitant des multiples faits de Fac- 
ivité quotidienne, il en analysera les causes 
le succès ou d’insuccès, il apprendra à dis- 
inguer l'importance et le rôle des divers fac- 
eurs, il montrera comment le principe théo- 
que a trouvé son application. L'essentiel est 
Pinculquer l’art de discerner le vrai du faux, 
Jéveiller le sens des réalités politiques, con- 
ormément à la conception chrétienne de la 
rie, qui repousse également le matérialisme 
l'individualisme égoïste pour considérer 
‘homme dans sa réalité totale, à la fois corps 
Æt âme, personne individuelle et membre de la 
société, citoyen de la terre et élu du ciel. 
Seule cette vue d’ensemble peut fournir la 
juste interprétation des problèmes particu- 
liers. Puisse l’éducation populaire contribuer 
à protéger le difficile équilibre entre l’activité 
constructive des individus au service du bien- 
tre social d’une part, et, d’autre part, la fonc- 
ion nécessaire des organismes de protection 
de défense, destinés à soutenir, et non à sup- 
blanter, l’action individuelle ! ” 
% Éducation et culture 


| en fonction de la formation professionnelle. 


Nous estimons superflu de Nous étendre sur 
les bienfaits de l’éducation populaire pour la 
fo mation professionnelle. L’homme n’exerce 
pas son métier seulement en vue du gain, 
mais aussi pour employer ses facultés phy- 
Siques, morales, intellectuelles, au profit de 
la communauté. Satisfaire ceux qui désirent 
suppléer au manque total ou partiel de leur 
Hier ph rendre possible le choix d’un 


étier plus conforme à leurs aptitudes ou 
bleurs goûts ; leur fournir un appui pour le 
our où le chômage viendrait à frapper leur 
ictivité principale, tels sont les sérieux avan- 
Mages dont jouissent déjà de nombreux élèves. 
As seraient pourtant encore insuffisants si 
Won n’aidait pas chaque travailleur à accom- 
ir son œuvre, non comme un instrument 
aveugle ou comme un simple rouage d’un 
mécanisme savant, mais comme un être 
humain, qui trouve dans son travail lui-même 
Je joie de dominer la matière inerte, de la 
aiter avec intelligence et habileté, de la 
faire servir à des fins utiles pour la société 
aumaine. Ë 
Le L'école populaire doit donc donner non 
eulement l'instruction, mais encore une édu- 
tion, une culture. Non contente d’enseigner 
s normes positives, les connaissances tech- 
ques et méthodologiques, elle doit se charger 
de traiter les autres problèmes proprement 
ns, d'ordre spirituel. De nombreux tra- 
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vailleurs peuvent maintenant mener une vie 
plus digne de leur condition d'hommes : la : 
diminution des heures de travail, les salaires 
meilleurs, le temps libre assuré leur per- 
mettent, une fois accomplis les devoirs pro 
fessionnels, de s’appliquer à un développe 
ment plus complet de leurs facultés humaines. 
Ne sont-ce pas là les heures les plus pré 
cieuses, celles où, sans se détacher de leur 
foyer ni manquer à leurs obligations familiales, 
ils s’adonnent à leurs arts préférés, ils se réu 
nissent pour exercer diverses activités cultu 
relles et bienfaisantes, destinées à satisfaire 
leurs aspirations vers la bonté et la beauté, 
à leur révéler, avec les grandeurs de la créa- 
tion et du génie humain, celles surtout de leur 
vocation surnaturelle ? 
Pour accomplir, en effet, comme il convient, 
son propre devoir d'homme, il faut posséder 
le sens de sa destinée individuelle et sociale, 
naturelle et surnaturelle, Tous les grands sujets 
que Nous avons rappelés : l’acheminement 
vers une carrière, la question du mariage et 
de l'éducation des enfants, le discernement 
politique, la contribution à l’activité de carac- 
tère social, supposent déjà résolu le problème 
fondamental de la destinée humaine, la signi- 
fication de ses joies et de ses douleurs, de ses 
difficultés, de ses succès et de ses insuccès. 
Naguère, l’homme trouvait l'explication de ces 
faits profonds de la vie dans la tradition fami- 
liale et chrétienne, fondée sur l’expérience de 
ses ancêtres, Aujourd’hui, les conditions de la 
civilisation industrielle entraînent avec elles 
le déracinement des individus et des familles, 
qui se replient alors sur de prétendus sys- 
tèmes nouveaux, déjà existants, inspirés en 
réalité de vues courtes et matérialistes de 
l'homme et de son être. C’est pourquoi l’édu 
cation populaire, si elle ne veut pas manquer 
son but, devra s’efforcer de remettre ces. 
égarés en contact avec une tradition vivante 
— surtout celle de l'Eglise, — avec les leçons : 
si simples et si profondes du catéchisme, de 
la Sainte Ecriture, des fêtes. chrétieñnes. … 
L’éducateur n’ignorera pas, non plus, de 
richesses du patrimoine national et local, 
souvent si pittoresque et si attirant, plein de 
sagesse séculaire. En rattachant ainsi l’homme 
à son passé humain et religieux, on lui don- 
nera la sécurité pour se guider lui-même et 
éclairer les autres. Il portera plus facilement 
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le poids de ses responsabilités lorsqu'il saura 
que son action dépasse les limites de sa vie 
individuelle et prépare pour l’avenir un monde 

y à 


illuminé par l'espérance chrétienne. 


Les étapes de l’éducation des adultes. 


Pour accomplir cette mission, digne de vos 
généreux effôrts, vous pensez bien qu'il faut … 
une préparation méthodique et prolongée. 
C’est pourquoi Nous voudrions maintenant si 
rappeler à votre esprit quelques points sur les 
conditions de l’éducation des adultes et sur 
les qualités qu’elle requiert dans les maïîtres. * 
L'expression « éducation des adultes > com- 
prend ainsi que vous le savez pertinem- 
ment — différents degrés d’enseignement et 
de formation. Si Nous considérons l’ensemble 
de l'humanité, nous trouvons qu’une partie 
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notable est encore illettrée. Il s’agit donc, 
avant tout, d’enseigner à des millions 
d'hommes à lire et à écrire. Le second degré 
de l’éducation populaire est le complément des 


études élémentaires inachevées ou mal faites. 


Le plus grand nombre des personnes qui pro- 
fitent présentement de l’éducation populaire 
en Italie appartiennent à cette catégorie ; mais 


_ Nous sommes heureux de savoir qu’un troi- 


sième degré accueille déjà de nombreux élèves, 
désireux d’acquérir des connaissances complé- 


mentaires plus utiles, afin de se perfectionner 


dans leur métier et de se rendre plus utiles 
à la société humaine. 

Notons, par ailleurs, que les adultes sont 
des élèves volontaires. Il faut bien souvent 
commencer par les persuader de la vraie uti- 
lité d’un complément d'instruction; il faut 
ensuite maintenir vivante leur attention, sus- 


citer l'intérêt, pour assurer l’assiduité, sans 


laquelle un travail profitable n’est pas pos- 
sible. La première objection à vaincre est la 
croyance que l’adulte n’est plus apte à retirer 
un profit sérieux de l’école. Or, de nombreuses 


expériences ont démontré, au contraire, que 


l'adulte, de 25 à 45 ans, est en pleine posses- 


sion de sa faculté d’apprendre; qu’il est 


capable d’une plus grande application volon- 
taire ; qu’il apprécie mieux ce qu’il apprend ; 


_ qu’il ordonne mieux ses connaissances et sait 


les utiliser plus sagement. Le désir de con- 


_ naître existe à tous les âges; et celui qui 


a éprouvé les inconvénients de l’ignorance est 
toujours heureux que lon vienne en aide 
à son indigence. Il est bien vrai qu’en beau- 
coup d’adultes le désir d'apprendre est étouffé 
par les préoccupations ou endormi par 
l’inertie ; alors, les facultés intellectuelles s’en- 
gourdissent, et ainsi se forme la fausse sup- 
position que ces facultés ne sont plus capables 
d'apprendre et de retenir, D’autre part, les 
faits démontrent que de nombreuses écoles 
d’adultès parviennent à conserver un chiffre 
élevé d’auditeurs. Cest au maître à rechercher 
les motifs pour lesquels chacun aspire à un 
complément d'éducation et comment ce désir 
peut servir de base à un développement de 
la personnalité et à une plus profonde vision 
des choses. 


Qualités requises des maîtres 


dans l’éducation des adultes. 


Rares, vraiment, sont les adultes qui ont le 
courage de compléter d'eux-mêmes, seuls, leur 
culture, et cette méthode conduit souvent 


à de dangereuses déformations. La présence 


et le contact du maître sont, généralement par- 
lant, irremplaçables, aussi bien pour l’adulte 
que pour l'enfant, car l’adulte s’adapte plus 
lentement et a besoin de discuter et de rai- 
sonner ses connaissances, Le maître doit 
rendre vivant son enseignement, faire réflé- 
chir, révéler à chacun de ses élèves les talents 
dont il est doué. Il le mettra en contact plus 
intime avec lui-même, avec la nature, avec la 
famille, avec les concitoyens, avec l'Eglise, 
cité des enfants de Dieu; avec Dieu, origine 
et fin de toute vie. Pour obtenir cela, le maître 
n'a pas besoin d’être une intelligence supé- 
rieure où un grand érudit, mais il faut qu’il 
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soit un caractère estimable, généreux et dé 
téressé. La manière de parler, de se conduire, 
de se comporter avec les élèves, de répondre 
à leurs questions, de les interroger, de les 
louer, d’attirer leur attention, est une leçon 
qu’ils n’oublieront jamais. Heureusement, l’édu- 
cateur ne doit pas compter uniquement sur Jui- 
même. Il existe des méthodes et des tech- 
-niques d’enseignement des adultes qui ont 
donné déjà de bons résultats. Les moyens 
auditifs et visuels y occupent une grande 
place. On a composé des livres d'initiation, 
adaptés au degré de culture de ceux qui fré- 
quentent les écoles d’adultes ; ils secondent le 
maître, lequel, cependant, doit être toujours 
le conseiller des lectures de ses élèves. 

Mais le maître doit viser plus haut et faire 
participer l’adulte à la conquête de la con- 
naissance, par des exercices de réflexion et 
d'expression, exécutés en de petits groupes 
sur des sujets concrets, afin de leur apprendre 
à transformer en culture vivante la contribu- 
tion inépuisable de l’expérience quotidienne. 
L’adulte doit être mis à même, dans les limites 
du possible, de conserver sa liberté, ce qui 
ne veut pas dire s’écarter et refuser son con- 
cours aux activités qui le sollicitent. Il faut 
le rendre conscient des influences auxquelles 
il est soumis chaque jour et de tant de côtés: 
publicité, presse, radio, cinéma, et le mettre 
en garde contre tous les facteurs qui, sciem- 
ment ou inconsciemment, s’efforcent de de 
faire agir contre son gré, de surprendre a 
bonne foi, d’extorquer son approbation © 
son argent ; en un mot, contre les respon- 
sables de cette « dépersonnalisation » que 


-| Nous avons déjà dénoncée. 


Conclusion : importance et complexité 
de la formation de l’adulte. 


De tout ce que Nous avons exposé, il es! 
facile de conclure qu’une éducation populaire 
efficace et généralisée ne peut être l’œuvre 
d’une seule institution, mais qu’elle doit être 
le résultat d’un ensemble d'activités exercées 
par tous ceux qui ont quelque autorité dan: 
le peuple. Quiconque s’adresse au public 
à quelque titre que ce soit, a une part de 
responsabilité dans l'éducation populaire 
directeurs de journaux, de radio, de cinéma 
de théâtre, d'entreprises, de publicité, éditeur: 
et libraires, Mais également les employés, le: 
représentants de l'Etat, les officiers publics 
car il y a une manière éducatrice d’organisel 
le travail, les fêtes populaires, d’établir et dt 
faire observer les règlements, de servir k 
public. On peut dire, en un certain sens, qu 
la culture populaire d’un pays en résume k 
caractère : les siècles y ont concouru, les ins 
titutions, la langue, les mœurs en sont et 
même temps le fruit et l'instrument puis 
qu’elles reflètent l’esprit de l’époque où ele 
sont nées et qu’elles contribuent à le main 
tenir. Il suffit de passer d’un pays à un autr 
pour se rendre compte des différences parfoi: 
considérables qui séparent des peuples, mêm: 
voisins. Derrière la variété des individus, s 
retrouve un fond commun de culture, patri 
moine artistique, littéraire, folklorique, auque 
tous, plus ou moins, participent, En vous par 
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Miant à vous, Nous n'avons pas besoin de vous 
dire combien riche est ce trésor dans votre 
belle patrie et quelle reconnaissance méritent 
Ceux qui vous l’ont transmis. 
Vous avez compris, chers Fils et Filles, qui 
vous consacrez à l'éducation des adultes, 
importance de votre activité et aussi sa com- 
plexité et les multiples qualités qu’elle 
equiert. Puissiez-vous persévérer avec cou- 
rage et trouver de nombreux imitateurs. Il 
“me s’agit pas tant d'exercer un métier lucratif, 
mais un véritable apostolat, à la fois humain 
chrétien, source pour vous d’une joie pro- 
fonde dans la congcience que vous rendez 
fun service de haute valeur. L’admiration et 

affection de vos élèves ne vous manqueront 
pas, car ils sont heureux d’avoir reçu de vous 

e don, non seulement de votre savoir, mais 


Allocution de S. S. Pie XII aux membres du « 


» C’est une importante déclaration que fit le 
Saint-Pére, le dimanche 15 mars, en recevant 
les professeurs et élèves du « Collège d’'Eu- 
trope » de Bruges, qui a pour but de promou- 
luoir la formation des défenseurs de l'unité 
de l'Europe. Le fondateur et administrateur 
du collège, le R. P. Antoine Verleye, O. F. 
(M. C., représentant le recteur ; le professeur 
Henry Brugmans, et les professeurs Oscar 
bHalecki, Taylor Cole, J. Petre; le colonel 
PD: Ernest Warland, cofondateur ; M. J. Fon- 
Fteye et Mgr P. Pavan, conduisaient la déléga- 
ttion. Le Pape s’adressa en français au groupe 
des pèlerins. Nous reproduisons son discours 
d'après le texte français publié par l’'Osserva- 
tore Romano du.16-17 mars : 


Vous savez, Messieurs, comme Nous accueil- 
lons toujours volontiers les représentants du 
savoir et ceux-là surtout qui, justement préoc- 
cupés des intérêts supérieurs de l’humanité, 
consacrent leurs efforts à la construction d’un 
monde meilleur et d’une paix durable. C’est 
pourquoi l'hommage que Nous rendent aujour- 
d’hui les professeurs et étudiants du collège 
d'Europe Nous cause un vif plaisir, et Nous 
voudrions vous dire tout l’intérêt que Nous 
accordons à vos travaux, 

- Lorsque après la dernière guerre, les diri- 
geants de certains pays se décidèrent à mettre 
sur pied des institutions internationales char- 
gées d'organiser la paix, l’expérience cruelle 
u demi-siècle passé pesait sur leurs discus- 
sions et ne cessait de leur rappeler qu’il ne 
suffit pas d’une idée généreuse pour s'assurer 
es chances valables de réussite. La réalisa- 
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cœur. 
Quant à vous, qui êtes inscrits comme 
élèves aux cours d'éducation populaire, Nous 
Nous réjouissons avec vous de votre désir de 
progrès intellectuel, de votre aspiration à vous 
qualifier davantage pour les devoirs et les 
responsabilités que notre époque vous impose. 
Votre persévérance trouvera sa récompense, 
non seulement dans votre perfectionnement 
individuel, mais encore dans les avantages qui 
en découleront pour votre famille et pour votre 
cercle social tout entier. | 
Avec ce souhait et comme présage des plus 
abondantes faveurs célestes, Nous vous don- 


nons, avec une paternelle affection, à vous, 


à vos familles et à tous ceux qui vous sont 
chers, Notre Bénédiction apostolique. 


Sans la foi chrétienne, l'Europe ne possède pas la force interne 


pour conserver avec ses idéals son indépendance terrestre et matérielle è 


Collège d'Europe » de Bruges (15 mars 1953) 


tion pratique de l’unité européenne en parti- 


culier, dont tous pressentaient l'urgence et 
vers laquelle instinctivement on s’orientait, 
se heurtait à deux obstacles majeurs, l’un 
inhérent à la structure de l'Etat, l’autre psy- 
chologique et: moral, Le premier comporte 
une série de problèmes économiques, sociaux, 
militaires et politiques. Les membres 
désirent s’associer se trouvent à des niveaux 


différents tant sur le plan des ressources natu- 


relles et du développement industriel que sur 
celui des réalisations sociales : ils ne pour- 


ront engager une vie commune qu'après avoir. 


assuré les moyens de maintenir l’équilibre de 
l’ensemble. Mais, bien plus pressante encore 
s'affirme l’exigence de ce qu’on appelle l’es- 
prit européen, la conscience de l’unité interne, 
fondée non point sur la satisfaction de néces- 
sités économiques, mais sur la perception 
de valeurs spirituelles communes, perception 
assez nette pour justifier et maintenir vivace 
la volonté ferme de vivre unis. 


* C’est pour étudier ce double problème que 


fut établi le Collège d'Europe, et la seule con- 
sidération du but poursuivi suffit à mettre en 
lumière la signification réelle de vos activités. 
Préparer les hommes qui seront capables d’af- 
fronter ces questions au sein des divers orga- 
nismes responsables, de proposer des solu- 
tions viables malgré les divergences parfois 
énormes de tendances et de points de vue, 
capables surtout de remonter aux sources de 
l'esprit européen, d’en devenir les protago- 
nistes qualifiés, ce n’est pas une tâche aisée. 
Nous sommes heureux qu'il se soit trouvé 
des hommes pour oser l’entreprendre et la 
poursuivre avec la patiente espérance qui en 
assure les débuts. Comme Nous ne pouvons en 


394 


encore et surtout de votre âme et de votre 
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_ détailler les aspects multiples, Nous voudrions 
en souligner au moins un, parce qu’il rejoint 
Nos préoccupations dominantes et les soucis 
quotidiens de Notre ministère de Pasteur 
âmes, Nous venons à l’instant de parler de 
l'esprit européen. Nul doute qu’il doive consti- 
tuer un objectif principal, sans lequel rien de 
solide ne pourra se construire, Qu'il Nous soit 
_ permis d’insister sur les conditions de son 
_ avènement. 
On reconnaît sans peine que des concessions 
sérieuses seront exigées de tous les parte- 
näires d’une Europe unie. Transfert d’indus- 
tries, réadaptation de la main-d'œuvre, fluc- 
tuations et difficultés locales dans tel ou tel 
- secteur de la production ; voilà quelques-unes 
_ des éventualités auxquelles devront faire face 
les gouvernements et les peuples. Ces malaises 
RE peuvent être passagers, mais aussi durables ; 
- il n’est pas certain qu ’ils seront toujours com- 
_pensés à brève échéance par des avantages 
économiques, tout comme déjà, à l’intérieur 
_ d’un pays, les régions plus pauvres ne 
: jouissent d’un niveau de vie égal que grâce 
+ à l'apport des régions plus fortunées. Il faudra 
. donc faire admettre des renoncements, peut- 
_ être permanents, par l’opinion publique de 
ë chaque nation, lui en expliquer la nécessité, 
lui inspirer le ‘désir de rester malgré cela unie 
aux autres, de continuer à les aider. 
On devine la réaction naturelle des égoïsmes, 
_ le repli sur soi quasi instinctif, arme dange- 
reuse aux mains des opposants et de tous ceux 
dont les fins équivoques s’accommodent bien 
des querelles d'autrui. Il faut donc, dès le 
_ départ, s’en persuader : la perspective de pro- 
fits matériels ne garantira pas la volonté de 
sacrifices indispensables à la réussite, Tôt ou 
tard elle se révélera illusoire, et trompeuse. 
_ On alléguera alors les intérêts de la défense 
_ commune : sans doute la peur suscite facile- 
… ment une réaction violente, mais, d'habitude, 
assez brève et dépourvue de force constructive, 
. non susceptible de canaliser et de coordonner 
des énergies diverses au service d’une même 
fin. 
.. Si l’on cherche des garanties solides pour 
… la collaboration entre pays, comme d’ailleurs 
- pour toute collaboration humaine, dans le 
+ domaine privé ou public, dans les : cercles 
-\ restreints comme sur le plan international, 
seules des valeurs d'ordre spirituel se révéle- 
| __ ront efficaces, seules elles permettront de 
Se triompher des vicissitudes que les circons- 
3 . tances fortuites Ou, plus souvent, la malignité 
des hommes, ne tardent pas à faire éclore. 
Entre les nations comme entre les personnes, 
rien ne dure sans une véritable amitié. 
re Un sentiment d’une telle qualité, faut-il le 
Æ dire, ne se crée pas en quelques années ni 
par des moyens artificiels. Mais grâce à Dieu, 
ce sentiment existe déjà, un peu alangui ici 
ou là, trop inconscient de lui-même, trop peu 
au fait de ses propres ressources et de sa 
puissance incomparable, Nous n’en voulons 
comme preuve que le splendide témoignage 
de générosité, qui, tout récemment encore, 
a suscité l’affluence des secours aux victimes 
des inondations. Il faut saluer avec joie ce 
signe d’un vrai désintéressement, d’une vraie 
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des puissances mondiales. Voilà, 


compréhension mutuelle, dune volonté efi 
cace de collaboration pour la défense, 
point de profits mercantiles, mais d’authen: 
tiques valeurs humaines. Il vous revient, 
comme spécialistes des questions européennes, 
de scruter les causes et les ressorts psycholo= 
giques de ces attitudes. Il ne Nous échappe 
pas que, si l'Empire romain a posé les pre 
miers fondements juridiques et culturels de 
l'Europe en diffusant la civilisation gréco- 
latine, le christianisme a modelé l’âme pro- 
fonde des peuples, il a dégagé en eux, en dépit 
de leurs différences les plus marquées, les 
traits distinctifs de la personne libre, sujet 
absolu de droit et responsable devant Dieu 
non seulement de sa destinée individuelle, 
mais aussi du sort de la société où elle est 
engagée. 1 

Dans cette conviction s’enracinent le res 
pect d’autrui, le sens de sa dignité inaliénable 
et de l’aide réciproque que l’on se doit pour 
sauvegarder et promouvoir ces biens que 
toutes les richesses de la terre ne sauraient. 
payer. Ces sentiments, encore trop confus 
à présent, il importe de les aviver, de les 
éclairer sous toutes les incidences, de les dif- 
fuser dans la masse, de leur permettre de se 
traduire en gestes analogues à ceux que No 
admirions tantôt, 

La volonté de vivre ensemble qui ciehtsl 
l'Europe de demain se gardera de la défail- 
lance à la vue des dangers externes qui la 
menacent; mais au lieu de se laisser pousser 
vers le but, un peu contre son gré, ne vaut- 
il pas mieux que chacun y soit attiré par un 
élément positif ? 

Des éléments de ce genre, on les retrouve 
déjà dans le domaine économique et politique. 
L'Europe unie se propose de garantir l’exis- 
tence de chacun de ses membres et celle du 
tout qu’ils constituent, de favoriser la prospé- 
rité économique, de sorte que sa puissance 
politique puisse être en mesure de se faire 
respecter, comme il convient, dans le concert 
certes, un 
but positif appréciable des efforts présenté 
vers une Europe unie. 


Ce que Nous avons déjà souligné en d’autres 
circonstances, Nous croyons pouvoir le répéter 
encore devant vous, parce que c’est une con- 
viction que l’expérience affermit en Nous, non 
seulement d’année en année, mais, pour ‘ainsi 
dire, de mois en mois : au delà de ce but 
économique et politique, l'Europe unie doit se 
donner pour mission l'affirmation et la défense 
des valeurs spirituelles qui, autrefois, consti- 
tuaient le fondement et le soutien de son exis- 
tence, qu’elle avait jadis la vocation de trans- 
mettre aux autres parties de la terre et aux 
autres peuples, et qu’elle doit rechercher 
aujourd’hui, par un effort pénible, pour se 
sauver elle-même : Nous voulons dire la foi 
chrétienne authentique comme base de la civi- 
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 lisation et de la culture qui est la sienne, mais 


aussi celle de toutes les autres. Nous le disons 
bien clairement, parce que Nous craignons 
que l’Europe, sans cela, ne possède pas la 
force interne pour conserver, 

adversaires plus puissants, non 
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Pintégrité de ses idéals, mais aussi son indé- 
endance terrestre et matérielle, 
. Ce n’est pas sans motif que le Collège d’Eu- 
ope a choisi pour siège une ville riche de 
“passé, et Nous sommes heureux de le souli- 

gner, de passé chrétien, Que la paix de ses 
Meaux tranquilles soit le symbole de celle que 
vous travaillez à assurer, en rendant aux 


# À l’occasion de l'ouverture de la session 
Mannuelle de la Conférence des présidents 
des Organisations internationales catholiques, 
S. Exc. Mgr Montini, prosecrétaire d'Etat, 
a adressé une lettre à Mlle de Camillis, prési- 
dente du Comité international catholique des 
Minfirmières et assistantes sociales, qui prési- 
Mdait cette année la Conférence. Voici cette 
lettre importante (1) :- 


Opportunité et devoirs 
des Organisations catholiques internationales 


MADEMOISELLE LA PRÉSIDENTE, 


La prochaine session de la Conférence des 
présidents des Organisations internationales 
Bcatholiques, convoquée pour la première fois 
à Rome, offrait au Souverain Pontife une occa- 
sion qu'il eût volontiers saisie de vous 
Lréserver un accueil paternel et de vous 
badresser ses vœux les meilleurs pour le succès 
: de vos travaux. S’il ne lui est pas possible 
L de vous recevoir actuellement, du moins a-t-il 
t voulu me charger d’être auprès de vous l’in- 
.terprète de ses sentiments. 
… À plusieurs titres, d’ailleurs, la présente ses- 
| sion revêt une importance particulière. Depuis 
| un quart de siècle, la discrète réunion inau- 
| gurée à Fribourg a acquis une autorité crois- 
l'sante, tandis que la vie internationale prenait 
F'elle-même une ampleur et une complexité nou- 
“velles ; il convenait, à la lumière des expé- 
| riences de ces dernières années, de prendre 
* une plus claire vision de la tâche à accomplir 
let votre thème d’études sur les « Organisa- 
* tions internationales catholiques et la situa- 
* tion mondiale actuelle >» répond à cette préoc- 
* cupation. Le Saint-Père, au surplus, a maintes 
- fois attiré l’attention de ses fils sur leurs res- 
* ponsabilités vis-à-vis d’un monde qui, prenant 
- conscience de son unité, s’efforce de hausser 
les relations humaines au niveau d’une frater- 
“nelle et pacifique collaboration. « L’unifica- 
tion internationale fait de notables progrès, 
*disait-il récemment, et, par là même, se 
“trouve confiée à l'Eglise et aux catholiques 
des divers pays une tâche qui réclame une 
“attention vigilante et une sérieuse applica- 


(1) Texte français de l’Osservafore Romano, 9-10 mars 
053 à 
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Le Saint-Pêre rappelle les responsabilités et la nécessité 
de la présence des catholiques dans les orcanisations mondiales 


concourir à créer l’atmosphère de compréhen- 
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hommes d’aujourd’hui la conscience de leurs 
affinités, en les aidant à consentir les néces- 
saires renoncements, grâce à l’attirance d’une 
vocation qui leur promet encore d’inestimables 
conquêtes. 

Que le Seigneur daigne protéger vos per- 


sonnes, vos familles et vos efforts, sur le 


chemin du bien, 


A6 
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tion, » (Discours du 23 juillet 1952, au Co 


grès d’études organisé par l'A. C. I) N'estce 


pas à une telle tâche que, pour sa part, la 
Conférence des présidents est heureuse. de 
travailler ? Puce 

Or, à cet égard, il est un premier devoir qui 
concerne tous les chrétiens : c’est celui de 


sion mutuelle et de respect réciproque sans. 
laquelle aucune action internationale ne peut 
avoir d’assise profonde ni d'avenir durable. 
A cet effort indispensable, les catholiques, 
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observait le Saint-Père, sont « extraordinaire 


ment aptes », en raison même de leur foi. 
« Il n'existe aucun groupe humain, remar- 


quait-il, qui représente des conditions aussi 


favorables, en ampleur et en profondeur pour 
l’entente internationale, > (Même discours du 
27 juillet 1952). Aussi est-ce à juste titre que 
votre Conférence se préoccupe d’alerter la 
conscience chrétienne sur ces problèmes inter- 
nationaux ; mais que cette éducation se pour- 
suive toutefois dans l’esprit de liberté que 

prônait déjà le Souverain Pontife lors du Con- 

grès mondial pour l’apostolat des, laïques : 

< Ne vous inquiétez pas, disait-il, de demander 

à quelle organisation “ils appartiennent » ces 

apôtres ; « admirez plutôt et reconnaissez de 

bon cœur le bien qu’ils font. >» (Discours du 

14 octobre 1951 au Congrès mondial pour 
l’apostolat des laïques.) 

Il ne saurait être question, pourtant, de 
déprécier l'Organisation. Au contraire, l'Eglise, 
qui sait en marquer les justes limites, en 
reconnaît volontiers le bien-fondé, et elle 
apprécie en particulier que des catholiques 
soient activement présents au sein des Orga- 
nisations officielles. Dans les divers domaines: 
économique, politique, culturel ou social, ils 
y apportent le loyal concours de leur compé- 
tence professionnelle et de leur dévouement. 
Qu'ils se souviennent cependant « qu'aucune 
organisation du monde ne saurait être viable 
si elle ne s’harmonise.. avec l’ordre normal 
et organique qui régit les rapports particuliers 
des hommes et des divers peuples » (Discours 
du 7 avril 1951, au Congrès du Mouvement 
universel pour une Confédération mondiale), 
et qu'ils se tournent avec confiance vers 
PEglise, gardienne du droit naturel, en même 
temps que dépositaire de la Révélation, afin 
d'assurer leur pensée personnelle sur les 
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fermes principes énoncés par le Saint-Père 
comme base morale de toute saine organisa- 
tion de la vie internationale. (Cf. Messages 
de Noël, en particulier 1939, 1940, 1941, 1942, 
1945.) 

Cette présence des catholiques dans les orga- 
nismes officiels, pour normale et opportune 
qu’elle soit, n’épuise pas leurs devoirs, et, 
comme fils de l’Église, ils auront aussi à cœur 
d’accroître la vitalité des Organisations inter- 
nationales catholiques. Au moment où se 
révèlent à l’échelle mondiale des risques de 


nouvel étatisme et certains dangers d’éclec- 


lisme philosophique, malgré la noblesse des 
intentions et la valeur de certaines réalisa- 
tions, il appartient aux Organisations interna- 


_ tionales catholiques d’affirmer hautement et 


de faire, si possible, prévaloir les positions 
chrétiennes. Plusieurs de ces Organisations 
entretiennent, d’ailleurs, déjà avec les plus 
hautes instances internationales, des relations 
de travail permanentes et cordiales ; et si le 
Saint-Siège, comme vous le savez, s’est inté- 
ressé de près aux questions posées par leur 
développement récent, c’est qu’il souhaite 


_ qu’une action coordonnée, efficace et persévé- 
rante de ces Organisations apporte, dans les 


divers secteurs de la vie internationale, le 
probant témoignage de l'intérêt des catho- 
liques pour cette grande cause humaine si 
conforme à l’idéal chrétien. 

Dire l’opportunité de cette action et la place 
qu'y doivent tenir les Organisations interna- 
tionales catholiques, c’est attester par là même 
l'importance de la Conférence que vous pré- 
sidez. Depuis quelques années, celle-ci cons- 


 titue l’organe permanent des Organisations 


catholiques ; loin de se substituer à leur légi- 
time autonomie d’action, elle ne veut que les 


servir en leur offrant un terrain de rencontre 


propre à favoriser la coordination des tra- 
vaux et des initiatives. Maïs qui s’étonnerait 
qu’à remplir cette tâche et sans sortir de son 
rôle propre, la Conférence soit devenue l’un 
des vivants carrefours où se croisent et s’am- 
plifient les activités ‘ catholiques dans le 
champ international ? Qui s’étonnerait que 
les nécessités de l’action aient entraîné peu 
à peu la réorganisation de ces divers organes 
constitutifs, resserrés par leurs liens et accru 
la fréquence de leurs réunions ? Aujourd’hui 
encore, c’est à juste titre que les membres de 
la Conférence s’efforcent de rendre celle-ci 
toujours plus apte à remplir la tâche qui lui 
est assignée, Le Saint-Siège, qui a suivi cette 
évolution, l’apprécie et l’encourage, et je suis 
heureux de me faire l’interprète de la pater- 
nelle gratitude du Souverain Pontife pour 
tant d’actifs dévouements qui se sont déployés 
et se déploient encore au sein de la Confé- 
rence. 

Comment donc ne pas espérer de féconds 
résultats de votre prochaine rencontre ro- 
maine ? Quelque trente Organisations y pren- 
dront part, représentant les diverses branches 
d'activités des catholiques dans ces domaines, 
et il faut souhaïter au surplus que des rela- 
tions étroites et fructueuses unissent la Con- 
férence au Comité permanent des Congrès 
internationaux pour l'apostolat des laïques. 
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Aussi est-ce de tout cœur qu’en gage de sa. 
bienveillance, Sa Sainteté envoie à tous les 
participants de la session, à vous-même et 
à vos collaborateurs, la faveur d’une très 
paternelle Bénédiction apostolique. 
Veuillez agréer, Mademoiselle la présidente, 
l’assurance de mon religieux dévouement. 


f JEAN-BAPTISTE MoONTINI, 4 
prosecrétaire d'Etat. h 
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Les soixante ans des Secrétariats sociaux 


S. Exc. Mgr Mortini, pro-secrétaire d'Etat, @ 
adressé à M. Charles Blondel, président des Secré- 
tariats sociaux, la lettre suivante, à l’occasion du 
soixamtième anniversaire des Secréfariats : 


SEGRETERIA DI STATO = 


DI SUA SANTITA | 
Dal Vaticano, le 16 mars, 1953. 
N° 205 159 


M. Charles Blondel, président ide l'Union nationale 
des Secrétariats sociaux. 
Paris. 
MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 

Il y a soixante ans, le premier Secrétariat 
social était fondé à Lyon, sous l'impulsion de 
Marius Gonin et cet anniversaire, spécialement 
cher aux militants de l’action sociale chrétienne, mé- 
ritait d’être célébré avec quelque solennité devant 
l'opinion catholique et française. Aussi avez-vous 
demandé au cardinal archevêque de Paris de 
rehausser de l’autorité de sa présence le prochaïn 
Congrès de l’Union nationale des Secrétariats 
sociaux, et le Souverain Pontife lui-même, répon- 
dant volontiers à votre requête filiale, se plaît, 
en cette circonstance, à vous exprimer par mon 
entremise sa paternelle satisfaction. à 

Dans Fimmense champ aujourd’hui offert à l’acti- 
vité des catholiques, l’action sociale chrétienne 
garde une place de choix. Elle est comme un 
ferment de justice et de charité évangéliques en 
perpétuel travail dans les institutions de la cité. 


‘ Et, s’il est vrai que le progrès social n’est acquis 


de façon effective et durable que lorsqu'il est 
inscrit dans les structures professionnelles, poli- 
tiques et économiques, il est de grande importance 
que des catholiques, pénétrés de la doctrine 
sociale de l’Eglise, se penchent avec une com- 
pétence technique indiscutée, sur les problèmes 
institutionnels toujours plus amples et plus com- 
plexes que pose à nos contemporains l’organi- 
sation de la société moderne. 

Les Secrétariats sociaux de France ont compris 
cette nécessité de l’heure. A leur plan, qui est celui 
de létude et de l'information objective, de la 
liaison et du Soutien, de l'orientation et de l’im- 
pulsion parfois décisive, ils veulent servir tous 
ceux qui ont pris conscience de leurs responsabi- 
lités d'hommes et de chrétiens vis-à-vis du monde 
nouveau qui s’instaure si laborieusement sous nos 
yeux. Tandis que des doctrines erronées sé- 
duisent les esprits, que des propagandes tendan- 
cieuses abusent l'opinion et que S’affrontent des 
intérêts divergents, la seule analyse des faits et 
la rectitude du jugement, en matière économique 
et sociale, sont souvent rendues fort difficiles. Ce 
n’est pas, dès lors, l’un des moindres mérites di 
Secrétariats, aux yeux du Saint-Père, que « 


“susciter des recherches qualifiées, de rassembler, 
dans leurs cercles, des catholiques de divers mi- 
lieux, riches d'expériences humaines ou profes- 
sionnelles complémentaires, et d'assurer ainsi, sur 
“des questions précises, .la convergence des efforts 
et l'influence déterminante des principes chré- 
mtiens. 
. Le Souverain “Pontife, qui sait l'estime des 
Mmembres de l’épiscopat français pour le travail des 
Secrétariats sociaux, saisit donc très volontiers 
Mloccasion de ce soixantième anniversaire pour 
adresser ses meilleurs encouragements à ceux de 
ses fils, prêtres et laïques, qui, dans un esprit de 
fidélité à l'Eglise et à ses directives, se consacrent 
à cette tâche souvent austère, toujours discrète, 
“mais incontestablement utile. I] souhaite que leurs 
efforts soient de mieux en mieux Compris et sou- 
tenus par l’ensemble des catholiques français, afin 
que puisse se poursuivre dans des conditions favo- 
rables le développement amorcé par votre Union 
nationale depuis quelques années. C'est avec ce 
vœu qu'en gage de sa paternelle bienveillance Sa 
Sainteté accorde à tous les membres des Secré- 
tariats sociaux, à leurs aumôniers et à vous-même 
“la Bénédiction apostolique implorée. 

Veuillez agréer, Monsieur le président, l’assu- 
rance de mon religieux dévouement. 


J.-B. MONTINI, 
pro-secrétaire d'Etat. 
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{Un décret du Saint-Office 


L'Osservatore Romano du 16-17 mars a publié le 
décret suivant du Saint-Office 


L SUPRÊME CONGRÉGATION 
| DU SAINT-OFFICE 


INTERDICTION D'UN LIVRE 


Mercredi 7 janvier 1953. 


Dans l’Assemblée générale de Ja Suprême Con- 
grégation du Saint-Office, les Eminentissimes et 
Révérendissimes cardinaux chargés de la protec- 
tion des choses de la foi et des mœurs, après avoir 
À pris l’avis des Révérends consulteurs, ont con- 
. damné et ordonné d'insérer dans l’/ndex des livres 
défendus le livre intitulé : Les événements et la 
foi 1940-1952. (Jeunesse de l'Eglise.) Editions du 
Seuil, Paris. 

Et le samedi (1) (à la place du jeudi) 14\mars 1953, 
S. S. le Pape Pie XII par la divine Providence, 
dans l'audience accordée à l’Eminentissime et 
Révérendissime cardinal prosecrétaire, a approuvé 
la décision des Eminentissimes Pères qui lui a été 
: soumise, l’a confirmée et a ordonné de la publier. 
_ Fait à Rome, au Palais cu Saint-Office, le 
+ 16 mars 1953. 


DÉCRET : 


MARIUS CROVINI, 
notaire de la S. Congrégation du Saint-Office. 


La Croix du 18 mars 1953, en publiant l'annonce 
: de ce décret du Saint-Office, la fait suivre des 
lignes suivantes : 


(1) Dans l’Osservatore Romano du 16-17 mars, il y 
avait : Et feria VI, loco V, die 14 martil 1953 ; mais l’O.R. 
du 18 mars rectifiait ainsi : Sabbato, loco feriae V, die 
14-martii 1953. (N. D. L. R.) 
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| Actes du Saint-Siège | 
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Quelques-uns des problèmes abordés par Les 
événements et la foi avaient fait l’objet, dès le 
3 février 1952, dans la Semaine Religieuse de 
Paris, d’une mise en garde émanant du Conseil de 
vigilance, Le communiqué traitait, d'une manière 
générale, des rapports entre la foi et l’action 
temporelle, à 

L'Assemblée des cardinaux et archevêques, au 
cours de sa réunion de l’automne dernier, mis . 
garde les militants d'Action catholique 
« contre l’imprégnation marxiste du mouvement 
d'idées » que représente Jeunesse de l'Eglise, 

Dès la parution de ce livre, notre rédacteur en 
chef avait publié, dans la Croix du 31 jan- 
vier 1952, un éditorial où il critiquait les posi= 
tions prises par les auteurs de l'ouvrage, en 
particulier la contribution du R. P. Montuclard 
l'Eglise et le mouvement ouvrier (1). 


e 
La messe du Jeudi-Saint 
SACREE CONGRÉGATION DES RITES ae 


Question, 


L'Osservatore Romano du 23-24 mars 1953 à pu- #28 
blié la réponse suivante de la Sacrée Congrégation 
des Rites (2) : FRS 


A la suite de la promulgation de la Constitution Fe 
apostolique Christus Dominus du 6 janvier 1953, 
qui accorde en certaines circonstances déterminées È 
aux Ordinaires, la faculté d'autoriser à certains : 
jours fixés, la célébration du Saint Sacrifice de la 
messe, le soir, la question s’est posée de savoir «€ si 
parmi ces jours le Jeudi-Saint pouvait être com- 
pris ». CCE. 

La Sacrée Congrégation des Rites, après avoir 
müûrement réfléchi, et consulté la Commission spé- SR 
ciale, a décidé de répondre « qu’on attende et que 
pour le moment on n’innove rien ». 

Le Saint-Père Pie XII a daigné approuver cette 
réponse. 

Nonobstant toutes clauses contraires. 


Le 21 mars 1953. 


Jr 


Cardinal MICARA, . “i É 
pro-préfet de la S. C. des Ritess 


A. CARINCI, 
archevêque de Séleucie, secrétaire. 


1 


(1) Revenant sur cette question -dans son numéro du 
29 mars 1953, l’Osservatore Romano rappelle que l’Assem- 
blée des cardinaux et archevêques de France en 
octobre 1952 avait déjà publié une grave mise en garde 
à propos de cette publication (cf. D. C., n° 1114, 
10 février 1952, col. 137), et que le Comité de.vigilance 
de l’archevêché de Paris avait également publié dans la 
Semaine Religieuse de Paris (2 février 1952), un commu- 
niqué sur les rapports de la foi et de l’action tempo- 
relle (cf. D. C., n° 1135, 3 nov. 1952, col. 1497), 

(2) Traduction de {a D. C. 


PP RSR ARR PR RTS 


— Selon l'Evangile, par le R. P. R.-TH. CALMEL, O. P. — 
Un vol. 18,5 X 12 cm., 112 pages. Prix : 260 francs. 
Editions Lethielleux. 5 
Livre d’une spiritualité à la fois très humaine et 
très chrétienne qui renferme 15 élévations sur 
les Synoptiques et sur saint Jean. Il suggère plus 
qu’il ne dit et si parfois il paraît un peu diffi- 
cile c’est parce qu’il éclaire très loin. Avec une 
douceur inflexible, l’auteur nous oblige à entendre 
d’une manière neuve et inhabituée les paroles les 
plus connues de la Bonne Nouvelle du Christ et il 
nous suggère de mener une vie selon l’Evangile. 


_ LES SECTES 


Différentes sectes religieuses, se réclamant de 
l'enseignement du Christ, se signalent actuellement 
- à l'attention du public par une propagande plus 
ot moins discrète, suivant les moyens dont elles 
_ disposent. On trouve à leur origine, presque inva- 
riablement, soit un prophète qui Se dit inspiré d’en- 
haut et qui, sans préparation et sans avoir fait 
_ d’études Spéciales, se permet d'interpréter la Bible 
_ à sa façon, soit un guérisseur qui, par aulosugges- 
_ tion, a obtenu des résultats sensationnels et écha- 

_ faude une religion en partant de sa méthode de 
guérison. L’igrorance religieuse actuelle, le besoin 
änstinctif qu'ont les hommes d’une espérance dans 
un monde meilleur, terreste ou supraterrestre, 
_ l'espoir de guérisons miraculeuses, expliquent que 
ces nouveautés rencontrent des échos dans la masse 
et qu’elles recrutent des adhérents de plus en plus 
nombreux. (1) 
Cette étude que nous publions donne un aperçu 

de la doctrine, de l'organisation et du culte de cha- 
cune des principales sectes. Elle permettra de voir 
_ des erreurs, sinon l'inanité de leurs doctrines qui, 

_ bien souvent, défient toute analyse ef relèvent de 
La plus haute imagination. Et peut-être aussi per- 
_ meftra-t-elle de constater chez nos contemporains 
* un besoin de surnaturel et de religion vivante qui 
* Les font se jeter Sur -ces faux semblants, et les 
_ catholiques y trouveront-ils des indications pré- 
|. cieuses. 


Les adventistes 
; Dre Historique. 


[..] Le fondateur de l’adventisme, écrit le 
_. P. Congar (2), est William Miller, né le 15 fé- 
-_ vrier 1782, à Pittsfield, Massachusetts. Devenu 
incroyant, il se convertit à 34 ans et se mit à 
: lire ardemment la Bible ; une lecture mal éclairée 
de Daniel et de lApocalypse le convainquit du 
prochain retour du Christ qu’il fixa (d’après Dan., 
Vi, 14), au 22 mars 1844, puis (d’après Matfh., 
XXII, 5, sq), au 22 octobre 1844. On expliqua 
_ ensuite que ces dates s’appliquaient non au retour 
du Christ, mais à la purification du « sanctuaire 
Eee des cieux >. ù 
: S'étant d’abord recruté et développé parmi les 
baptistes, l’adventisme forma, après 1845, une 
secte autonome, qui se divisa bientôt en cinq 


(1) Le R. P. Chéry, O. P., a publié dans Lumière et vie 
{octobre 1952) et dans Chronique sociale de France 
(novembre-décembre 1952) des -études sur ces différentes 
sectes auxquelles nous nous référerons souvent ici, Le 
P. Chéry se propose. d’ailleurs, à la demande de la Ligue 
de l’Evangile, de faire paraître cette année un ouvrage 
d'ensemble sur cette question. Une enquête est ouverte 
pour savoir, aussi exactement que possible, pour chaque 
ville, pour chaque canton, etc., le nom des sectes qui 
y travaillent, le nombre de leurs missionnaires, la nature 
et la fréquence de leurs réunions, le nombre de ceux qui 
y viennent, le nombre des « convertis », le milieu auquel 
ils appartiennent, etc. (Cf. l'appel lancé dans da Croix 
du 25. 11, 1952.) 

(2) R. P. Y. CONGAR dans Catholicisme, hier, aujour- 
d’'hui et demain, tome I, col. 168 et 169. (1948.) 


QUESTIONS ACTUELLE 


RELIGIEUSES 


groupes : les adventistes évangéliques (organe & 
le Messiah’s Herald, Boston), l’Union de la vie et 
de l'avènement, Life and advent union (organe # 
The Herald of life, Springfield), l'Eglise de Dieu 
dans le Christ Jésus (organe : The Restitution, 
Plymouth), les chrétiens de l'avènement, advent 
christians (organe : Advent review, Battlebreek), 
enfin, les advéntistes du septième jour qui seuls 
représentent une secte de quelque importance. 
Fondée par une recrue venue des baptistes du sep= 
tième jour, R. Preston, la secte se répandit surtout 
sous l'impulsion des deux époux James et Ellen G. 
White. [..] _ à 
Doctrine. | 
Les adventistes, continue le P. Congar (1), 
admettent comme seule règle de foi la Bible, à 
l'exclusion des Deutérocanoniques. Ils l’interprètent 
avec un littéralisme raide qui se marque surtout 
dans leur attente du second avènement du Messie 
comme proche et devant être suivi d’un règne de 
mille ans. Leur notion de Dieu est peu précises 
tantôt ils rejettent, tantôt ils semblent admettre 
la Trinité. Ils professent ma filiation divine du 
Christ, sa mort expiatrice, rejettent la prédesti= 
nation calvinienne et admettent la coopération de 
l’homme à sa justification, Ils ne pratiquent que 
le Baptême des adultes, et par immersion. Ils 
célèbrent la Cène, précédée du lavement des pieds. 
L'immortalité est, selon eux, un don purement 
surnaturel, qui n’est accordé qu'aux justes, par 
la résurrection. (Les adventistes évangéliques 
admettent cependant l’immortalité de l’âme.) À la 
mort, les âmes entrent dans le sommeil et l’incon- 
science. Le dernier jour et le jugement général 
seront précédés d’un règne de mille ans où 
144000 adventistes parfaits seront associés a 
règne du Christ. Par un attachement littéral 
à l’Ancien Testament, les adventistes versent la 
dîme, s’abstiennent d'alcool, de thé, de café, de 
tabac, généralement de viande et surtout de viande 
de porc. Les adventistes du septième jour observent 


le samedi et non le dimanche : d’où leur 
nom. [..] (2) . 
Organisation 


des adventistes du septième jour. - 


Cette secte, nous réSumons ici l'étude du 
R, P. Chéry (3), est répandue en 200 pays. Alors 
qu’en 1916 elle comptait 65 000 fidèles encadrés par 
880 missionnaires américains et 2000 auxiliaires, 
elle en comptait en 1948 700 000 avec 31 000 mis- 
sionnaires de tous pays. 

Leurs églises locales sont dirigées soit par un 
ancien (laïque qualifié désigné par l'Eglise), soit 
par un pasteur nommé par la Fédération (il y a 


(1) Loc. cit., col 168 et 169. =; 
(2) En juillet dernier, deux jeunes filles, élèves du Sémi- 
faire adventiste de Collonges-sous-Salève, ont obtenu de 
l'Université de Grenoble de voir un examen pour lequel 
elles étaient convoquées un samedi reporté à une autre date. 
(3) P. CHÉRY : Lumière et vie, octobre 1952. 
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uatre Fédérations en France, celle du Nord dont 
pend Paris, a Son siège à Paris, 130, boulevard 
de l'Hôpital) ; les Fédérations sont groupées en 
Jnions et les Unions en Divisions. Les Unions 
orment la Conférence générale qui a son siège 
Washington. La Division sud-européenne, à la- 
quelle est ‘rattachée Ja France comptait environ 
60 000 membres en 1948, dont 30 000 convertis des 


Séminaire à Collonges-sous-Salève (Haute-Savoie). 
Les étudiants y passent six ou sept ans, on y déve- 
oppe davantage leurs qualités morales que leurs 
Miqualités intellectuelles ; ce Séminaire est mixte, il 
groupe une trentaine de.jeunes gens et jeunes 
iilles. Un pasteur doit être agréé par l'Eglise à 
laquelle il est préposé après preuve faite de sa 
Mivocation. Toute l'Eglise est missionnaire et tous 
ses membres reçoivent une formation - mission- 
Hnaire systématique particulièrement dans « le quart 
d'heure missionnaire » du samedi qui se place 
entre l’école du sabbat et le culte. 

Les adventistes disposent de ressources consi- 
dérables dont la plus importante est la dîme, 
demandée, mais non imposée, à tous les fidèles 
selon la prescription de Malachie (11, 10) qui 
demande d'apporter la dîme au trésor du Temple ; 
ils disent eux-mêmes : « Vous seriez étonnés des 
millions que quelques centaines de personnes 
peuvent donner. > 

Ils ont une belle imprimerie à Dammarie-les-Lys 
(Seine-et-Marne) où sont édités les publications 
adventistes en langue française, différents ouvrages 
(œuvres de Mme White, l'Histoire du salut 
d'A. Vaucher, le Manuel d'Eglise (directoire), 
-le recueil de cantiques Hymnes et louanges (2), des 
revues (Les signes des temps, Vie et santé, Jeu- 
nesse, la Revue adventiste) et d'innombrables 
“tracts. 70 imprimeries adventistes existent à tra- 
“vers Le monde. Ils disposent, en outre, de trois 
émissions en langue française à la radio, sur la 
“chaîne nationale, Radio-Luxembourg et Radio- 
. Monte-Carlo. (3) | 

- Ils ont plusieurs établissements sanitaires, dont 
“une polyclinique à Bordeaux, un bureau Vie et 
Santé, à Paris, 4, avenue de l'Opéra. 


Leur culte (4). 


_ Les adventistes du ee ont leur siège 
“au 130, boulevard de l'Hôpital. 11 y a là leurs 
divers bureaux, et même un studio radiophonique 
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= (1) Dans une étude publiée dans Ia Croix (1. 8. 1951) 
… ils étaient évalués à ce moment-là à 750000 répartis 
=_ dans 228 des 282 pays du monde. Ils ont tenu en 
" juillet 1951 un Congrès mondial des jeunesses adven- 
“utistes au Parc des Expositions de la Porte de Versailles 
… qui réunissait 5000 jeunes gens et jeunes filles sous la 
… présidence de E.-W. Dunbar, chef des jeunesses adven- 
… tistes. \ " 
(2) M. Charles Gerber, directeur de l’imprimerie de Dam- 
_ marie-les-Lys, a pubHé les ouvrages suivants destinés 
» à répandre la doctrine Le chemin du salut, Minuit 
moins cinq (à propos de l'énergie atomique), Le Christ 
révient, La voix de l'espérance. (Recueil de trente cause- 
i ites à la radio). 
pes fa ! Harold M. S. Ri- 


= (3) Le pasteur adventiste américain, 
: & Ë « Voice of Pro- 


ichard, dirige une émission intitulée 
phecy », diffusée en 11 langues par 845 stations. Chaque 
sermon hebdomadaire du pasteur Richard lui vaut une 
moyenne de 14000 lettres de ses auditeurs. Après l’émis- 
“sion luthérienne « The Lufheran hour » (qui est diffusée 
par plus de 1000 stations), c’est l'émission qui est Ia 
iplus largement répandue. On estime à 1 million et demi 
e nombre d’auditeurs qui suivent Îles cours de religion 
organisés par cette émission adventiste. (D’après Time, 
226-1:7"1953; 7 

Nous traians ces lignes à un article de Raoul 
téphan paru dans hebdomadaire protestant Le chris- 
anisme au XXe siècle. (13 avril +950.) : 


3 G 


ETES der, 
SFR 
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trois dernières années (1). Ils ont en France un. 


“au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. » 


8 ». 


équipé de façon moderne, Au rez-de-chaussée, une 
vaste salle rectangulaire, pourvue de tribunes, est 
celle du culte, Sur le mur du fond, en abside, une 
Bible ouverte au cœur d’une croix aux branches 
égales, envoie ses rayons en gerbes étoilées. Une 
chaire se dresse au centre sur un plancher mobile 
qui dissimule la piscine, car les adventistes, 
comme les pentecôtistes, baptisent les adultes par 
immersion, ' + 
Tous les samedis matin, les fidèles, distribués 
en groupes comme dans nos écoles du dimanche, 
reçoivent une instruction religieuse de moniteurs 
qualifiés, puis, à 10 h, 15, le bourdonnement des 
groupes s’arrête. Tout le monde prend place face 
à la chaire, et le culte commence. A tour de rôle, 
deux ou trois pasteurs, sans robe, assis au fond, 
se lèvent, soit pour diriger les chants, soit pour 
lire la Bible, soit pour la commenter, Pas de 
Hturgie. Prédication simple centrée sur la Bible, 
mais fortement imprégnée de la doctrine. RE 
Trois ou quatre fois par an (ou davantage selon 
le nombre des prosélytes), le culte du samedi est 
consacré au Baptême. Des plantes vertes et des 
fleurs ornent le temple. Après la lecture de Fier 
Bible, allocution de M. Winandy, qui rappelle les 
principales règles de la foi, et chant d’un quatuor. 
La piscine est découverte, Le pasteur, revêtu d’une 
sorte de pyjama noir, descend dans l’eau attiédie, 
et à tour de rôle les néophytes, pareillemient vêtus, 
descendent auprès de lui. Pour chacun d'eux, la 
même formule est prononcée : « Mon cher frère 
(ou ma chère sœur), sur la profession de votre foi 
et selon l’ordre de Jésus-Christ, je vous baptise, 


Le fidèle se renverse sur la main vigoureuse du 
pasteur, qui l’immerge complètement, et le relève 
aussitôt. £ 
La cérémonie se déroule dans un recueillement : 
profond, Je n’ai surpris sur aucun visage le 
moindre signe d’ironie, Quelques jours après, j'ai 
pu faire la même observation pour un baptême 
de pentecôtistes, tous vêtus de blanc, maïs tout 
aussi décents. Te 
Pendant que les néophytes se rhabillent dans 
leurs cabines respectives, le culte se continue par 
des chants et une allocution d’un autre pasteur. 
Puis lorsque les baptisés sont tous revenus, 
M. Winandy leur adresse une dernière exhorta- 
tion, leur remet à chacun un verset gravé. et les 
embrasse... 


Bibliographie sur l'adventisme. is 


théologie catholique. 5 
R. P, Cyrille de Dinan (0. F. M. Capucin) :* Catho- 

lique ou adventiste? Pourquoi je ne suis pas adven= 

tiste du septième jour, à la librairie Saint-François, 

4, rue Cassette, Paris, VIs-(1949). Eat 
R. P. Lavaud, O. P. : Ni adventiste ni ami de 

l’homme, brochure de 50 francs. Couvent des Domini- 

cains, 3, rue Espinasse, Toulouse (1951). Pas 
L. Cristiani, dans l’Ami du clergé (23. 12. 1948) donme 

une bonne réfutation des principaux reproches faits par 

les adventistes à l'Eglise catholique. : 
L’hebdomadaire protestant Le christianisme au 

xxe siècle a publié sur l’adventisme, dans les numéros 

des 23 et 30 décembre 1948, une étude de Pierre Bour- 

guet ; dans celui du 27 janvier 1949, un article dé 

Mile Gertrude Monod et, le 13 avril 1950, unes étude 

de Raoul Stéphan. RES 


Ve 


Cette secte est une dissidence de l’adventisme. 
Charles T. Russel, leur fondateur, né à Pittsburg 
en 1852, est un presbytérien, [I perd la foi jusqu'à 
sa rencontre avec l’adventisme vers 1870. Il 
découvre l’imminence du règne de mille ans du. 


Christ sur la terre et va consacrer sa fortune à 


({) Cf. R. P. CHÉRY. Lumière et vie, octobre 1952, 
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répandre cette découverte, Il se sépare des adven- 
_tistes en 1874 et s'associe avec un autre prophète, 
N. H. Harbour, qui se sépare de lui quatre ans plus 
tard. Il fonde en 1884 « La tour de garde », 
Société de bibles et de tracts, publie 7 volumes 
d’études bibliques qui seront traduits en plusieurs 
langues et tirés à plusieurs millions d'exemplaires ; 
il édite un film Le photo-drame de la création (de 
la nébuleuse à l’âge d’or). Il parcourt l'Amérique 
et le monde en répandant ses écrits. Il adopte en 
1913 pour son groupement le nom d’ « Union 
internationale des investigateurs sérieux de la 
Bible », ow <« Etudiants de la Bible ». I meurt en 
1916 et le juge Rutherford lui succède. Rutherford 
s’installe à Berne en 1920, il annonce pour 1925 
le début virtuel de l’âge d’or, attaque violemment 
toute-organisation politique ou religieuse et préco- 
- nise l’objection. de conscience. La secte connut un 
très gros développement en 1930. Elle se répand 
beaucoup en Allemagne où elle a pour chef le 
tyrannique Belzereit, Les « Témoins de Jéhovah » 
résisteront héroïquement à Hitler qui les marty- 
risera dans Ses camps de concentration. Le pré- 
sident actuel est Nathan Knorr. La secte a, dans 
son immeuble de Brooklyn, un poste émetteur de 
radio. C’est en 1931 qu’elle prit le nom de 
_« Témoins de Jéhovah », Dieu ayant alors révélé 
à ses fidèles serviteurs le sens de son antique 
nom de « Jéhovah ». Son centre en France est 
à Paris, 3, villa Guibert (16°). 

Hs n'ont pas de hiérarchie. Il y a parmi les 
membres, trois catégories qui se distinguent sui- 
vant la Somme d’apostolat qu’ils fournissent : les 
Serviteurs qui font de l’apostolat dans la mesure 
de leurs possibilités et ne touchent rien de l’orga- 
nisation ; les Proclamateurs ou pionniers qui 
doivent consacrer au moins cent heures par mois 
à l'apostolat, ils vivent de la vente des publica- 
tions et de la charité des frères; et enfin, les 
Pionniers spéciaux qui font cent quarante heures 
d’apostolat par mois et ont leurs frais couverts 
par la secte. Leur œuvre est organisée dans 
125 nations et elle compte un total d’un demi mil- 
lon de Proclamateurs. 

Leurs livres de base sont ceux de Rutherford : 
La vérité vous affranchira et Que Dieu soit reconnu 
pour vrai. 

ls ont un journal bimensuel imprimé en Suisse 
qui paraît simultanément en 36 langues : La tour 
de garde, annoncidtnice du royaume de Jéhovah. 
Son tirage au 1% novembre 1951 était de 
1 235000 ; un périodique mensuel : Réveillez-vous, 
tiré à 900000 exemplaires en 12 langues. Ils 
répandent abondamment des brochures ou des dé- 
pliants avec des titres alléchants comme celui-ci 
qui exprime un des léitmotive de la propagande 
des Témoins de Jéhovah Pouvez-vous vivre 
à jamais dans le bonheur sur la terre? 


Quelles sont leurs croyances ? La Trinité n'existe: 


pas ; Jésus-Christ est une créature; l’âme de 
Phomme n’est pas plus immortelle que celle des 
animaux ; Dieu a ressuscité Jésus d’entre les morts 
parce qu’il a démontré qu’un homme parfait pou- 
vait demeurer intègre malgré le diable ; à partir 
de la Pentecôte, Dieu a préparé un corps de 
144000 rachetés de la terre qui règneront avec le 
Christ pendant mille ans ; Jésus est également 
mort pour un grand nombre d’autres brebis qui 
seront peut-être mises à couvert de la colère de 
Jéhovah au jour d’'Harmagédon où le mal du 
monde sera dévoré; la génération actuelle voit le 


« Documentation Catholique » 
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signe indiquant la seconde présence du Christ : 
(cf. Matth, XXIV). Avant un siècle commencera la | 
résurrection des morts. Le nombre des élus supé- 
rieurs (144000) est bientôt atteint. Les autres : 
brebis, après leur retour tardif à la vie, peupleront 
la terre à perpétuité, tandis que les désobéissantes | 
seront anéanties à jamais (1). Ils sont objecteurs 
de conscience (2), ce qui leur a valu d’être per- 
sécutés par Hitler. Toute organisation religieuse 
(particulièrement la religion catholique) ou poli- 
tique (particulièrement l'O. N. U.), est sata- 
nique (3). 4 


D'une intéressante étude publiée par M. l'abbé 
H. Chirat, professeur à la Faculté de théologie 
catholique de l’Université de Strasbourg, nous 
extrayons ces quelques renseignements complémen- 
faires sur les Témoins de Jéhovah (4) : 


La direction du mouvement est assuré par le 
Bureau central de Brooklyn (New-York). Un 
groupe de 40 personnes, qui se recrutent par 
cooptation, élisent le président ainsi que le direc- 
toire composé de 7 membres, L’imprimerie du 
Bureau central a fait paraître, dans la seule année 
1947, plus de 4 millions de livres, sans parler des 
revues et brochures diverses. En 1943 a été fondé. 
un Institut pour former des propagandistes des- 
tinés à étendre la secte dans tous les pays. 5 

Les Témoins de Jéhovah célèbrent une Cène le 
14 nisan pour commémorer la mort du Christ. 
Ceux qui goûtent là au pain et au vin sont censés 
attester leur foi à leur vocation céleste et à leur. 
appartenance au groupe des 144000, qui auront 
une place en vue dans le règne de mille ans ; les 
simples assistants Se rangent parmi « les autres 
brebis » qui auront un rôle subordonné dans le 
règne millénaire et y constitueront le peuple des 
sujets. En 1949, sur les 453274 personnes pré- 
sentes à cette commémoration en 12535 groupes, 


(1) Voici comment M. l'abbé Desmettre, professeur au 
Grand Séminaire de Lille, dans son étude citée plus 
loin, résume la propagande des Témoins de Jéhovah 

« Premier temps : Noir tableau de l’état du monde. Les 
religions, la politique, tous ces valets de Satan aggravent 
«< l’abomination de Îa désolation ». ; 

< Deuxième temps : Ce monde va disparaître d’un jour 
à l’autre. Si vous ne voulez pas être engloutis pour tou- 
jours avec lui, choisissez entrez dans le troupeau des 
« brebis », avec les Témoins de Jéhovah ; ou bien 
vous périrez avec les boucs. 

> Troisième temps : C’est la Bible qui le dit : en 1914 
a commencé le nouveau royaume de Jéhovah. Le combat 
final d’Harmagédon va établir le règne définitif des 
144 000 oïints du Seigneur, dans l’âge d’or. 

» Quatrième temps : Mille ans de bonheur terrestre. Les 
Témoins de Jéhovah seront les princes de cette théo- 
cratie. » ; 

(2) En 1949, sur les 4 objecteurs de conscience qui se 
trouvaient sous les verrous en France, 2 étaient des Té- 
moins de Jéhovah. Une groupe de parlementaires anglais 
est intervenu en leur faveur auprès du président de la 
République. (Cf. le Monde, 3 et 10 septembre 1949.) 

(3) Voici un exemple de leurs attaques grossières contre 
le catholicisme cité par M. l’abbé Desmettre « Au 
printemps 1940, le « bras séculier » de l'Eglise catho- 
lique romaine, le führer nazi Hitler, commença à s’abattre 
avec vigueur sur l’Europe, opération facilitée par la 
«< cinquième colonne » catholique... L'année 1940 fut le 
400e anniversaire de la fondation de l'Ordre des Jésuites. 
Il ne paraît pas douteux que l'Eglise catholique romaine 
ait choisi cette date pour essayer de conquérir le con- 
trôle du monde grâce à la pieuvre nazie, à la cinquième 
consse et à l’Action catholique. (Nations, réjouissez-vous, 
P. -)4. 

(4) Dares le Bulletin ecclésiastique du diocèse de . 
Strasbourg, 15. 4. 1952, M ! : 
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24312 seulement prirent le pain et le vin. Le 
Baptème par immersion est aussi en usage. 
… C'est aux Etats-Unis que les Témoins de Jéhovah 
sont les plus nombreux. Il y avait, en 1948, 
2207 552 « annonciateurs » ou colporteurs (1) dis- 
tribués en 2879 groupes locaux. L'Allemagne, où 
ils forment la secte qui a le plus grand nombre 
d'adhérents, se place immédiatement après les 
Etats-Unis. Au début de 1934, leur Association 
pone Bibelforscher) adressa un avertissement à 
itler qui, peu après, reçut de tous pays 
D 20 000 télégrammes le menaçant de la colère de 
Jéhovah. Par milliers ils furent emprisonnés pour: 
avoir refusé le service militaire et pour avoir con- 
tinué leur activité en dépit de l'interdiction portée 
<ontre leur mouvement. Un millier d’entre eux 
furent exécutés ; un autre millier moururent en pri- 
“son ou dans les camps de concentration Dès 
“1946, les survivants reprirent leur propagande, 
Soutenus au reste par leurs collègues américains. 
Le nombre des propagandistes (Verkündiger) 
est passé de 8895 (chiffre de 1946) à 38 897 
(chiffre donné par l'annuaire de 1949). 
— En Europe, c’est la Grande-Bretagne qui, après 
l'Allemagne, compte le plus grand nombre de 
Témoins de Jéhovah : 14000 propagandistes envi- 
ron y sont répartis en quelque 600 groupes 
locaux (2)... 


Bibliographie sur les Témoins de Jéhovah. 


Un chrétien devant les Témoins de Jéhovah, 
…rn numéro spécial du journal Nos quartiers, publié 
en 1939 par M. l'abbé Desmettre, professeur au 
«Grand Séminaire de Lille (Nord). (Genre tract de 
| propagande populaire.) 

L'ami du clergé, 23. 12. 1948, une étude sur 

la doctrine des Témoins de Jéhovah. - 

“— Ecclesia, mars 1952 : Les Témoins de Jéhovah, 
- par Maurice Colinon. 
—…. La Croix du 14. 8. 1951 : étude sur les Témoins 
“ de Jéhovah. 3 
—…. F. Spadafora, « Testimoni di Geova », 130 pages, 
… 350 lires. Rovigo (Italie), 1952. 


Les Amis de l’homme 
Histoire et organisation (3). 


> Les Amis de l’homme sont un schisme des adven- 
 tistes et des Témoins de Jéhovah. On trouve à 
leur origine Alexandre Freytag (4), Suisse, disciple 
de Russel, qui reprochait aux « étudiants de la 
Bible » d’avoir dévié de la pensée du maître, Ses 
amis le reconnurent comme le « messager de 
l'Eternel > (5) annoncé par Malachie (111, 1). Son 
quartier général est au château de Cartigny, dans 
. Je canton de Genève. Sa doctrine est résumée dans 
ses trois ouvrages : La divine révéation, Le mes- 
sage de l'humanité et La vie éternelle. Elle diffère 
assez peu de celle de Russel et, comme elle, elle 
décourage l’analyse. 


(1) Le P. Chéry emploie pour eux le terme de « Pro- 
clamateurs ». . : 
(2) 35000 Témoins de Jéhovah se sont trouvés réunis au 
stade de Wembley, à Londres, du 1er au 5 août 1951. 
Quelques jours ‘après, le 12 août, 10000 étaient réunis au 
Vélodrome d'Hiver à Paris. 
É (3) Cf. R. P. CHÉRY, Lumière et vie, octobre 1952. 

- (4) Né à Baden, en 1870, mort en 1947. L 
| (5) M. l’abbé H: Chirat, dans une intéressante étude 
_ parue dans le Bulletin ecclésiastique du diocèse de Stras- 
bourg (1. 6. 1952), souligne que sa femme et l’un de ses 
fils ont, de son vivant, rejeté son prétendu message. 
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Actuelles » 


Aujourd’hui, deux groupes différents et hostiles 
l'un à l’autre se réclament de Freytag : 

Le premier a son Centre à Paris, 91, avenue 
Ledru-Rollin (XI). Il édite : un hebdomadaire : le | 
Journal pour tous, qui en est, en 1953, à sa trente- A 
huitième année ; un bimensSuel : Le moniteur du 
règne de la justice, publié en 6 langues à à 
71000 exemplaires (juillet 1952). Ce groupe est 
plus discret que l’autre et semble resté plus 
fidèle à la pensée du fondateur qui répudiait toute 
organisation ; parmi ses membres on distingue les 
« anciens » qui entretiennent le groupe local et 
les « évangélistes >» qui vendent les livres, surtout : 
les ouvrages de Freytag. Voici comment un 
« ancien » résumait leur doctrine : « La fin des. 
temps est proche et le Christ va revenir. Quand? 
Nous ne le savons pas. Les adventistes ont eu tort 
de fixer des dates. Nous savons seulement que 
c’est bientôt. Alors, le Christ reviendra en vain- 
queur Sur terre et les hommes lui seront soumis. » 
Ce mouvement se développe en France, en Italie 
du Nord et en Suisse, Un Congrès a eu lieu à 
Turin et un autre à Lausanne en juin 1952. 

Le second groupe fait beaucoup plus parler de : 
lui. Il a son siège à Paris, 102, rue Amelot (XV®). 
Le président en est M. Bérnard Sayerce, de 
Bayonne, auquel on décerne le titre de « fidèle 
berger », il est « le prophète Isaïe actuel », tout 
« prêt à prendre le pouvoir » et il ne peut être 
que le « président du monde ». Il y ra aussi la } 
« chère maman », Lydie Sartre, de l'Ardèche (1). 
Is ont un journal : Le règne de justice et de vérité, 
journal hebdomadaire philanthropique et d’éduca- 
tion altruiste (2), un mensuel de 8 pages petit 
format L'ange de l’Efernel, sa page de couverture 
représente un ange précipitant dans les abîmes un 
être humain qui tient un calice, dans un grand 
désordre de tiares, de mitres et de crosses, avec - = 
le texte de l’Apocalypse « Elle est tombée, 
Babylone, la grande, qui a abreuvé toutes les 
nations du vin de son impudicité effrénée. » Les 
réunions de la secte baignent dans une ambiance s 
sentimentale et doucereuse, le P. Chéry parle d’une 
réunion dans un salon blanc éyagé de roses et 
de plantes vertes, où l’on se donne des « bien 
aimée Sœur », « cher consacré », « bien-aimé 
débonnaire » (sympathisant), etc. AE 

Ils ont tenu des Congrès, en 1950, à Bordeaux ; 
en 1951, à Toulouse où le mouvement est particu- ve 
lièrement vivant : ces Congrès ont mobilisé des 
dizaines de milliers de personnes. 


x 


î #7 

(1) Voici comment le journal hebdomadaire Le Règne "e 

de justice et de vérité (n° 35, septembre 1951, p. 3) pré 

sentait ce couple : « Pour succéder à son vénérable Fe 
messager, l'Eternel donna un berger à son peuple. 


18 juillet 1947 est une date qui marque au cœur de tous 
les bien-aimés animés de ll’esprit et du zèle du temps 
de l’action. Depuis, le Seigneur a donné une maman pré- 
cieuse dont la nécessité n’est plus à démontrer. C’est 
en copiant sur elle que les chers consacrés du tabernacle 
pourront espérer à la foïs la douceur et la fermeté que 
doivent réaliser tous les disciples devant faire partie de 
la Mère de l'humanité... Ainsi, aujourd’hui, la Famille 
divine est formée du tabernacle, de l’armée de l'Eternel 
et des débonnaires, et afin de nous faciliter dans la réa- 
lisation de l’amour divin, le Seigneur a établi au sein 
du tabernacle un noyau constitué lui-même par un 
berger et une maman, Ainsi la chose essentielle pour les 
chers consacrés du tabernacle actuellement consiste à aimer, 
à estimer lg noyau du tabernacle et à le faire aimer par 
la chère armée de l'Eternel et les chers débonnaires. 
Non qu’il faiile faire du noyau une idole, mais parce 
que c’est la seule filière proposée par le Seigneur, [...] » 

(2) Il existe une édition allemande de ce journal : Das 
Reich der Gérechtigkeit und wahrheit, qui se dit imprimé 
à Vienne, Kollergasse, 7, mais dont l’administration n’est 
autre que celle de l'édition française. 
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MALE — « Documentation Catholique » = —= 
# Doctrine, plus particulièrement d’un revival qui avait eu 


… Le R. P. Lavaud nous présente ainsi (1) la doc- 
 trine \des Amis de l’homme : 


1: 11 suffit de parcourir quelques-uns des 


* livres qui se sont vendus et distribués à Tou- 
_ louse pendant le Congrès (2) — l’auteur de ces 
_ lignes, surmontant la nausée, a lu de À à Z Le 

message à l'humanité, et Le règne de Dieu s'est 
approché, et divers numéros du Règne de la jus- 
 tice et de la vérité — pour voir répéter à satiété, 


_ dans un style affreusement plat et ennuyeux d’ail- 


leuts, cette affirmation de la malice et de l’erreur 
essentielle et totale de toutes les religions chré- 
tiennes, la secte étant la seule véritable Eglise du 
Christ ; l'attribution à Satan de la doctrine de 
Jimmortalité de l’âme, la négation du mystère de 
{a Trinité; la profession d’un arianisme radical 
(le Verbe est une créature, la première sans doute 


et la plus ancienne, mais enfin une créature, nulle- 


- ment égale à Dieu) ; la négation de la troisième 
Personne, le saint-esprit (on ne dit pas le Saïnt- 


Esprit) n'étant qu'un nom de la vertu divine; la 
_ pire déformation du mystère de l’Incarnation, la 


_ plus inepte des théories kénotiques, l’humanisation 


du Logos n’étant nullement l’incarnation d’une per- 


sonne divine restant ce qu’elle est, ni l’assomption 


… à elle d’une nature humaine, mais la réduction du 


Logos à la simple condition humaïne et à la mor- 
talité totale; la négation de la résurrection de 
la chair au sens où l'Ecriture l'entend et où 
_ lPEglise l'enseigne comme déjà réalisée pour le 
Christ, pour la Sainte Vierge, comme devant avoir 
lieu pour toute l’humanité au dernier jour; la 
corruption complète de l’eschatologie chrétienne ; 
le rejet du ciel, du purgatoire, de l’enfer (la néga- 
tion de l'enfer, à quoi on substitue l’anéantissement 
des inconvertissables après l'épreuve facile du rril- 
lenium, est le premier principe du fondateur Russel, 


_ ippañient de se libérer de la sombre prédestina- 
io 


n calviniste) ; l’extragavante prétention à la vie 
‘éternelle sur la terre, moyennant la santé indéfec- 
 tible procurée par le changement de caractère, qui 
doit avoir raison même des coliques hépatiques et 
du cancer (en toutes lettres dans le compte rendu 
du Congrès de Bordeaux) ; l’espoir du triomphe 
sur la mort dès ici=bas par l’obéissance à la loi 
universelle. [..] 


Le Mouvement de Pentecôte 


De favis du R. P. Chéry (3), le Mouvement de 
. Pentecôte, dont le nom officiel, du moins en France 
_ et dans divers autres payS,+est « les Assemblées 


= de Dieu », mérite une place à part parmi les sectes 


Que nous étudions, sinon par le nombre de ses 
adhérents, du moins par la qualité de sa foi, 


Les origines. 


Le pentecôtisme ne se réclame d'aucun fonda- 
teur, il est le produit d’une fermentation spiri- 
* tuelle qui s’est produite dans les Eglises protes- 
tantes au début du XX°-siècle en divers pays, et 


(} Extrait d’un article du R. 
la Croix dd Midi, (2. 12. 1951.) 

(2) Le Congrès de Toulouse, au stade municipal 
(12-18 août 1951), auquel assistaient le maire de la ville 
et un représentant du préfet. (Cf. l’article de {a Croix 
du Midi, 26. 8. 1951.) 

(3) Voir l’étude du R. P. Chéry dans Îe numéro spécial 
de Chronique sociale de France. (Novembre-décembre 1952.) 


P: Lavaud, O. P., dans 


en avril 1906 à Los Angelès, réunion si chargé 
charismes que les chrétiens qui y. participaient 
avaient l'impression d’une nouvelle Pentecôte. . 
Etats-Unis, il gagna l’Angleterre, l’Allemagne, Ja 
Suède, la Norvège, le Canada (on y compte 
50000 pentecôtistes conduits par 400 pasteurs), 
l'Amérique latine (1). Ne 

En France, le Mouvement a pris naissance aul 
Havre, en 1930, il y fut introduit par un mission 
naire anglais de passage, Douglas Scott qui 
prêcha plusieurs jours dans un « restaurant d 
tempérance ». Une guérison retentissante s’étan 
produite, les malades vinrent en foule l’écouter. 
M. Scott liquida alors ses affaires en Angleterre 
et se consacra à l'évangélisation. Le pasteur 
Nicolle, de Rouen, écrivait en 1946 que les 
« Assemblées de Dieu > avaient gagné au cours 
des quinze dernières années environ 5 000 âmes sur 
le catholicisme et l’incrédulité. En réalité, les pen- 
tecôtistes français viennent au moins autant des 
milieux protestants que des milieux catholiques. 
Quelques communautés protestantes (comme celle 
de Chalençon, dans l’Ardèche) ont passé au pente- 
côtisme récemment. 


Doctrine. 


Il faut d’abord noter avec soin que le Mouve- 
ment de Pentecôte appartient à la grande famille 
protestante. C’est un revivalisme protestant comme 
lPhistoire des Eglises réformées en a déjà conriu 
un certain nombre (méthodisme, Mouvement 
d'Oxford, Eglise apostolique, les Frères de Ply- 
mouth, et même l’Armée du Salut). C’est en quelque 
sorte une réforme de la Réforme. Leur principe 
fondamental pourrait s'exprimer ainsi : la Büble, 
toute la Bible, rien que la Bible. On peut lire 
sur [a couverture de chaque numéro de Viens et 
vois, leur revue mensuelle française, éditée à 
Louviers (Eure), par le pasteur Nicolle (2) : 
« Nous recevons la Bible entière comme étant fa 
Parole inspirée de Dieu et nous restons dans la 
foi évangélique, loin du Modernisme, de la Haute 
Critique, de la Nouvelle Théologie «et de tout ce 
qui tend: à saper la foi basée sur Jésus de Nazareth, 
le Fils de Dieu. Nous condamnons toute extrava- 
gance et tout fanatisme sous n'importe quelle 
forme et proclamons l'Evangile intégral dans sa 
simplicité, sa puissance éternelle et la confiance 
absolue dans toutes les déclarations scripturaires. > 

Il énonce douze vérités fondamentales : 

1. Les Ecritures constituent la Parole inspirée de 
Dieu, linfaillible règle de la foi et de la conduite 
de l’assemblée en général et du chrétien en parti- 
culier. e 
. 2. L’Unité du seul Dieu vrai et vivant, qui est 
éternellement existant par lui-même, le « Je Suis » 
qui s’est révélé comme étant un en trois personnes. 

3. La chute de l’homme qui, créé pur et inno- 
cent, mais tomba dans le péché par transgression 
volontaire. 


(1) La Revista eclesiastica brasileira (décembre 1952, 
p. 767 à 793) publie une étude sur la pentecôtisme au 
Brésil où cette secte compte 150 000 adeptes. On touche ici 
au problème de ces populations sud-amnéridaines man- 
quant de prêtres et livrées à toutes les propagandes de 
l’extérieur. “ 

(2) Les pentecôtistes éditent également une revue tri- 
mestrielle pour la jeunesse : /La lumière du monde. Un 
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4, Le salut en Jésus-Christ qui mourut pour nos 
chés, fut enseveli et ressuscita. La rédemption 
t acquise par son Sang. 

5. Le Baptème par immersion ordonné à ceux 
qui ont passé par la repentance et qui ont reçu 

Jésus-Christ comme Sauveur et Seigneur. 

6. Le Baptème du Saint-Esprit, dont le signe 
tial est le parler en langues. 

7. La sainteté de la vie (pensée, parole, conduite) 
da ; From au commandement divin : « Soyez 
saints ! > 

M8. La guérison divine, soit la délivrance de la 
maladie acquise par le sacrifice de Jésus au Cal- 
vaire. 

-9. La sainte Cène, ou Communion sous les deux 
espèces,, ordonnée À tout croyant jusqu’au retour 
Seigneur. 

“10. La seconde venue prémillénaire du Seigneur 
Jésus-Christ lui-même, espérance bénie placée de- 
vant tout croyant. 

—… 11. Le châtiment éternel de ceux qui ne sont pas 
“inscrits dans le Livre de vie. 

… 12. Les dons du Saint-Esprit et les divers minis- 
ères selon le Nouveau Testament. 

Le pasteur Barratt disait en. 1933 au Synode 
d'Auteuil : « En ce qui concerne le salut par la 
justification par la foi, nous sommes luthériens ; par 
e Baptême d’eau, nous sommes papistes. Quant 
la sanctification, nous sommes méthodistes. Par 
agressivité de lévangélisation, nous sommes avec 
Armée du Salut, Mais en ce qui concerne le 
aptême du Saint-Esprit, nous sommes pentecô- 
tistes ! > 

— Ils ne connaissent que le' Baptême par immer- 

“Sion ; il n’est pas cause de salut, même pas con- 
dition nécessaire ; c’est le signe de la nouvelle 
mraissance, le sigre de la réponse à l'appel, dans 
“la foi et l’obéissance. Il n’est pas conféré aux 

fants, mais seulement aux personnes capables de 
“conversion personnelle. 
— Moralement, ce sont des puritains : austérité de 
“vie, pureté de la vie sexuelle, condamnation du 
ivorce, célébration stricte du dimanche, condam- 
nation du cinéma, proscription du tabac, etc. 
— Enfin, comme les Wesleyens, comme les Qua- 

“kers, comme l'Armée du Salut, etc., mais contrai- 
“rement aux calvinistes et à la plupart des Eglises 
…_réformées, ils font appel, dans leurs campagnes 
«d'évangélisation, à la sensibilité, aux manifestations 
“extérieures, aux confessions publiques, etc. 


Le Baptême du Saint-Esprit. 


C’est là l'originalité des pentecôtistes, ou du 
«moins ce qu'ils croient être tel. 

«. Ce Baptême, ils le trouvent dans divers passages 
“ des Actes des Apôtres : l’événement de la Pente- 
côte (11, 4, 8), le don du Saint-Esprit qui tombe 
"sur les auditeurs de Pierre (X, 44-46), l'imposition 
- des mains par Paul aux Ephésiens (XIX, 6), avec 
- le « parler en langues > qui, chaque fois, suivit la 
descente de l'Esprit. « 

Il est distinct du Baptême d’eau et de la con- 
. version, le processus ordinaire est le suivant : on 
» se repent, on se convertit, on accepte le Baptême, 
on demande le Saint-Esprit qui apporte les cha- 
. rismes nécessaires au témoignage dans une sorte 
de Pentecôte individuelle. 

. Le « parler en langues » est le charisme le plus 
important. Le pasteur R.-D. Scott écrivait dans 
Viens et vois, en décembre 1947 : « C’est un signe 
qui prouve que la volonté de Dieu et la nôtre sont 
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unies à un tel point que nous pouvons parler selon 


que le Saint-Esprit nous fait parler en complète 
harmonie avec sa pensée. C’est ainsi un signe pour 
les incroyants afin de montrer que l'Evangile est 
le message de Dieu prêché par le Saint-Esprit 
venant du ciel. > , 

Le ministère de la guérison des maladies est 
également aux yeux des pentecôtistes un ministère 
commandé par le Christ à ceux qu’il envoie 


prêcher ; on doit l'exercer pour prouver la puis- 


sance de libération du Christ et signifier prophéti- 
quement la résurrection et la parousie. Le pasteur 


Nicolle, chef du pentecôtisme français, écrivait dans 
Viens et vois en 1948 : « L’unique moyen de recru- 
tement dans les salles d’évangélisation est la gué- 
rison divine qui constitue l'attrait par excellence : 
pour les foules, » C’est d’ailleurs là le principal 


attrait sur les foules du Mouvement pentecôtiste ; 


au fronton des salles pentecôtistes, on lit géné- > 
ralement : « Réunions d’évangélisation et.de gué- 


rison divine. > Le pasteur Nicolle ne s’oppose pas 


à l'intervention du médecin, bien que ses possibi- 
lités soient limitées, mais d’autres pentecôtistes, 
plus radicaux, condamnent toute intervenion mé- 


dicale, ; 


Les assemblées pentecôtistes. 


Le P. Chéry cite ces lignes d'un article de 
M. Daniel Mauer, paru dans Réforme (31 mai 1947). ee 


C’est la description d'une réunion pentecôtiste : 


« Nous sommes à l'enseigne de la € bonne nou- 


velle >», du « vrai libérateur » ou des « chrétiens 


évangéliques ». Entrons et trouvons une place si 
La ‘pièce est presque toujours ! 


nous pouvons. 
comble, 100, 200, 300 personnes ? Un va-et-vient 
ininterrompu interdit toute statistique. Une 
estrade, une table couverte de Bibles et de bro- 
chures, Un homme qui parle : la réunion est 


commencée, Un coup d’œil circulaire sur la salle 


nous apprend que l'assistance a été recrutée pour 
sa majorité dans de quartier populaire où nous 
sommes ouvriers, 


imbibe la salle. Rien qui rappelle l’infrangible 


glace des églises et des temples, Nouveaux venus, 
on s'em- 
presse à mous offrir une Bible, à l’ouvrir à dla 
page de la lecture du jour, à nous passer un 


nous sommes Vite repérés, entourés ; 


recueil de chants, 


> Etude biblique ou réunion de prière, il est. 


rare qu’un seul frère prenne la parole ; pasteur 


et laïques rendent témoignage de telle conversion, = ( 
de telle guérison, de tel miracle attestant la puis- 


sance de Dieu. 
> Un homme parle, mais cent fidèles vibrent 
à l’unisson de ses appels prophétiques. Une flo- 


raison d’Alleluia, d’Amen; jetés sur une note de £ 


ferveur ou d’extase, repris comme l’expression 


d’un remous spirituel venant des profondeurs de … 


la foi ou de l’attente de l'assistance, achève de 
nous convaincre, Que nous sommes à Pergame, 
à Antioche ou à Rome, au fond d’une ruelle nau- 
séabonde, parmi les premiers chrétiens, 

> Car Ces communautés des premiers temps, 
nous en retrouvons l’ambiance dans toute sa 
rigueur : le message délivré, le diacre ou l’apôtre 
adresse un appel incisif à une conversion immé- 
diate, Des maïns se lèvent. On recense les malades. 
On les invite à se ranger en demi-cercle, age- 
pouillés sur des coussinets autour de l’estrade, On 
leur impose les mains. On baptise dans une cuve 
de fer-blanc en guise de baptistère ceux qui 


affirment dûment connaître leur salut en Jésus-. 


Christ. On cède la parole à ceux qui s’annoncent 
comme baptisés du Saint-Esprit, On fait silence 


petits rentiers voisinent en 
égale proportion d'hommes et de femmes, Une 
chaude atmosphère d’entente et de communion 
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pour entendre le message de ceux qui parlent en 
: langue, On invite les interprètes à la traduction... 
= > Ce parler en langues « se manifeste de deux 
- façons la xénoglossie, qui est la faculté de 
s’exprimer en langage humain étranger et qui est 
_ conforme au récit d'Actes II et la glossolalie, lan- 
k gage spirituel inintelligible, tissé de syllables 
à incohérentes, dû à un état de transes dangereuses... 
- L’hallucinant concert de prières plaintives, dans 
= des salles surchauffées, fait parfois place à un 
EE _ message prophétique dont l'accent guttural dit 
val ‘assez le caractère excentrique. » ; 
SA) - Et M. Daniel Mauer conclut sévèrement : 
à « L’Evangile ne réclame pas cet émotif subjectif, 
ê \ sans frein, où toutes les excentricités se donnent 
4 libre cours, où les passions parfois les plus viles 
r se déchaînent sous le couvert d’une possession spi- 
rituelle, où les manifestations religieuses relèvent 
davantage de la pathologie de l’extase… que du 
Fe. 1e bon ordre réclamé par l’apôtre Paul. 
BE > Nous ne nous réjouissons pas de leurs erreurs 
Fra ou de leurs échecs, qui les ont contraints, ces 
derniers temps, quelque peu à marquer le pas, 
voire à se diviser entre eux ; nous sommes con- 
trits de ce que le bel enthousiasme du début ait 
souvent fait place à un étrange orgueil spirituel, 
voisin du légalisme rabbinique et à un exclusi- 
visme intransigeant incapable de regarder au 
delà de ses frontières, > (Allusion à leur position 
à l’égard du Mouvement œcuménique.) 


Z 


L'ecclésiologie. 


Le Mouvement de Pentecôte, du moins dans la 
plupart des pays, est résolument opposé à toute 
organisation ; l’organisation appelle l’organisation 
et c’est, :selon eux, ce qui a toujours tué les 
« réveils > de l'Eglise. L'organisation appelle des 
sanctions pour Ceux qui ne s’y plient pas et c’est 
toujours mauvais. Ils n’ont que des pasteurs, 
nommés localement, en suite des preuves qu’ils 
ont données de leurs qualités pour femplir ce 
rôle. Chaque Eglise locale est libre pour ses 
affaires intérieures sous la direction du pasteur (1). 
Une ou deux fois par an, il y a une Convention 
régionale pour toute la France, pour discuter des 
affaires communes à toutes les assemblées ; mais 
les décisions de la Convention ne sont pas impo- 
sées, elles sont seulement suggérées. Tous les trois 
ans, il y a la « Conférence mondiale ». La der- 
nière ‘a eu lieu à Londres, du 27 juin au 
6 juillet 1952. Le rôle de la Conférence mondiale 
n’est pas de légiférer, mais de simplifier le travail, 
par exemple, répartir équitablement l'envoi des 
missionnaires dans toutes les régions. Le culte du 
dimanche matin n’est pas réglé, il peut varier au 
gré du pasteur. On accorde peu d'importance aux 
_fêtes et on ne connaît pas le cycle liturgique. On 
pratique la Sainte Cène, qui est le signe extérieur 
: de la communion des-frères, sans qu'il soit ques- 
& _ tion de présence réelle. 

Le pentecôtisme se refuse à participer au Mou- 
vement œcuménique. Il rejette les Témoins de 
Jéhovah, les Amis de l’homme, etc., infidèles à la 
Bible. Voici ce qu'écrivait R. Saillans dans Viens 
et vois (décembre 1947), sur l’unité chrétienne 

._ _« L'unité chrétienne ne peut exister que par la 
séparation des fidèles d'avec tout ce qui porte 
indûment le nom d’Eglise, La fusion, telle qu’on la 
préconise aujourd’hui, ne peut être que confusion. 
Elle encouragera le scepticisme en matière de foi, 
et ces masses de chrétiens nominaux deviendront 


(1) Un supplément au numéro de mars 1951 de Viens 
et vois nous apprend l'existence en France d’une cen- 
taine de lieux de culte pentecôtiste. 


« Documentation Catholique »_ = 
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bientôt intolérants à l'égard des « dissidents” 
impénitents qui ne voudront jamais se laisser gou- 
verner spirituellement par des majorités charnelles. 
On ne peut unir que des objets de même naturel 
Or, entre l’homme irrégénéré et l'enfant de Dieu, 
il y a plus qu’une différence : il y a une opposi- 
tion radicale. L'unité véritable c’est celle du cep 
et des sarments, laquelle n’a rien de commun avec 
des unions factices qui ne subsistent que par des 
compromis, dont la vérité fait les frais. » 


Les Mormons 
Historique. 


À l’occasion de la mort de George-Albert Smith, 
président des Mormons, le Bulletin des services 
américains d’information publiait, le 6 avril 1951, 
la notice suivante qui donne un bon résumé de 
l'histoire du Mouvement mormon (1) : | 


Salt Lake City. George-Albert Smith, président 
du culte des « Saints des derniers jours », plus 
connus en France sous le nom de Mormons, vient 
de mourir à Salt Lake City, à l’âge de 81 ans. 
Il descendait du chef spirituel et fondateur de la 
religion mormonne, Joseph Smith. 

Cette religion, dont l’organisation singulière a 
été rendue célèbre en France par le livre de Pierre 
Benoit Le lac salé et vient de faire le sujet d’un 
nouveau roman de Marc Chadourne, parw l’année 
dernière sous le nom de Quand Dieu se fit amé- 
ricain, a été fondée en 1830 par Joseph Smith. 

Cette secte religieuse connut à ses débuts de 
nombreuses difficultés, dues en partie à ses ori- 
ginalités. La plus grave de celles-ci était surtout la 
tendance à une théocratie absolue qui mettait à 
l'épreuve les rapports entre cette Eglise et l'Etat. 
Son fondateur fut d’ailleurs un personnage extraor- 
dinaire, unissant à la fois l’enthousiasme religieux, 
le don des affaires, des qualités de chef et une 
imagination étonnante, C’est à Fayette, dans l'Etat 
de New-York, qu’il fonda la religion mormonne 
sous l'influence d’une inspiration divine qu’il trans- 
crivit dans le Livre des Mormons (2) dont, comme 
l’indiquait la première édition, il était « l’auteur 
et le propriétaire ». Dès le début, il se pose prati- 
quement en prophète et chef du peuple de ses 
fidèles, les non-Mormons étant considérés comme 
des gentils. 

En conséquence, il prétend exercer les pouvoirs 
civils et religieux et en raison de la foi ardente 
de ses partisans il y réussit ; mais il se heurte 
aussitôt à l’opposition de ceux qui ne font pas 
partie de son, groupe. 

Cette opposition se change bientôt en persécu- 


(1) Sur l’histoire des Mormoñs, voir 
Les Mormons, Paris 1948, 510 p. et G. H. Bousquet, 
Les Mormons, Paris 1929, 126 p. Nous signalons aussi 
l’étude très intéressante de Henri Mendras qui a paru dans 
le numéro spécial de Ia Chronique sociale de Franct 
de novembre-décembre 1952 et à laquelle nous nous réfé- 
rerons souvent ici. M. Mendras, élève de M. Gabriel Le 
Bras, à passé un an à l’Université de Chicago où il & 
étudié la vie religieuse d’une communauté mormonne. I 
prépare un ouvrage intitulé Novis (Aveyron), Virgir 
(oi, étude économique et sociale de deux communautés 
rurales, 

(2) Joseph Smith prétendit avoir découvert en 1827, |? 
la suite d’une révélation, cet antique ouvrage prouvan: 
l’origine judaïque des Peaux-Rouges, ce livre aurait été 
gravé sur des feuillets d’or par le prophète Mormon, sou: 
la dictée d’un ange. Il est resté le livre sacré de la secte 
Smith écrivit le Livre de la doctrine et du Covenant où 
il expose la théologie et la morale de la secte. 


L. Lemonnier, 
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tion, les Mormons sont pourchassés dun Etat dans 
un autre, ils s’établissent finalement à Nauvoo, dans 
FIllinois, en 1839. Sa polygamie est révélée à Smith 
en 1843, et il prend vingt-huit « épouses célestes ». 

L IL est par ailleurs le dictateur tout-puissant de sa 
petite communauté et ne supporte aucune opposi- 
tion ; il se considère, en effet, comme le représen- 
tant de Dieu, donc au-dessus du pouvoir civil. Afin 
- de se défendre contre toute attaque, il avait créé 
une milice armée. Considéré comme en révolte 
contre l'Etat, il est arrêté en 1844, mais alors qu'il 
attendait de passer en jugement, il est tué dans une 
émeute populaire. 

Son successeur Brigham Young émigra en 1847 
avec ses fidèles, dans le territoire de l'Utah et 
y fonda Salt Lake City. Aussi dictatorial que son 
prédécesseur, il exerça pendant de longues années 
un pouvoir pratiquement absolu. Ce fut lui qui, en 
—…._ 1857, institua officiellement dans l'Eglise la poly- 
. gamie, 

L'Utah n'était pas encore un Etat à cette 
époque ; toutefois, à six reprises, il demanda au 
gouvernement fédéral des Etats-Unis à être 
reconnu comme état de l’Union. Cette demande fut 
repoussée en raison de la pratique de la polygamie 
chez les Mormons. Il fallut d’ailleurs recourir à la 
force et à une décision de la Cour suprême pour 
obliger les Mormons à abandonner en 1896 la poly- 
gamie et pour réduire le pouvoir despotique de leur 
chef religieux. L'Utah devint alors Etat de l’Union. 
L'intervention du pouvoir civil ne visait que le 
trouble social provoqué par certaines pratiques de 
cette religion, mais, par contre, la liberté religieuse 
proprement dite fut respectée, et l’on estime qu’il 
y a actuellement aux Etas-Unis plus d’un million 
de Mormons dont beaucoup résident à Salt Lake 
— City. Une scission s'était produite à la mort de 
pd Joseph Smith en 1844. Un groupe de Mormons 
_ suivit le fils de Joseph Smith et resta dans le Mis- 
“…. souri; il fixa son siège central à Independence, 
— ville d’origine du président Truman. 

4 La mort de Georges-Albert Smith a coïncidé avec 
— j: 121° Congrès annuel à Salt Lake City de l'Eglise 
: assistèrent des milliers de 
« 
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mormonne, auquel 


fidèles. 
Doctrine. 


Quatorze points de doctrine, écrit René Hedde (1), 
| furent fixés en 1849 : 
…._  Affirmation d’une pluralité de divinités infé- 
rieures vivant dans un monde supérieur dont le 
—_ monde sublunaire n’est que le reflet; le rang 
- suprême appartient à l’Adam de la Genèse : le 
…. Christ, Mahomet, Joseph Smith, Brigham Young 
4 participent à la divinité. Une matière éternelle, un 
grand nombre d’âmes créées à l’origine attendent 
—. eur incarnation ; d’où la nécessité de la polyga- 
= mie (2) ; les saints auront, en quittant ce monde, 
| une gloire proportionnelle au nombre de leurs 
femmes et de leurs enfants. 
Ils croient à la guérison par la foi, à l’approche 
imminente de la fin du monde et s’identifient avec 
les saints de l’Apocalypse qui doivent régner avec 


(1) Cf. RENÉ HEDDE : Dictionnaire pratique des connais- 
sances religieuses, au mot « Mormons ». 

(2) Selon Henri Merdras (étude précitée) le polygamisme 
était réservé à une élite qui s’en était montrée digne et 
il n’y à jamais eu plus de 6 pour 100 de familles poly- 
games. La polygamie a été officiellement abrogée par 
l’Eglise mormonne en 1890, mais de nos jours, quelques 
= familles polygames subsistent encore aux Etats-Unis et au 

_ Mexique. 
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le Christ dans un royaume temporel situé dans le 
Missouri ou dans l’Utah. a 

Ils prohibent tous les extitants ; la nourriture 
propre de l’homme doit être les légumes et les 
fruits (1). 

Les enfants ne peuvent être baptisés qu’à 8 ans 
accomplis. Les défunts peuvent être baptisés par 
procuration (1 Cor., XV, 29) : c’est ainsi que 


Washington, Franklin et d’autres personnages | 
célèbres ont été baptisés dans l’Église mor- 
monne (2). TA 
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Organisation et culte. 


M. Henri Mendras (3) évalue à 1100000 les 
membres de lEglise mormonne dont environ 
700 000 vivent en Utah et dans les Etats voisins 
où ils représentent les trois quarts de la ne. , 
tion ; le reste, soit 400 000, se répartit sur l’en- … 
semble de-l Amérique du Nord, les îles Hawaï et, 
à un moindre degré, l’Europe protestante. Les vée 
bons Mormons — observants régüliers — qui res- 
pectent la parole de sagesse et fréquentent régu- 
lièrement les offices représentent environ 25 pour 100 
de l'ensemble des fidèles. Le pourcentage des 
dévots qui jouent un rôle actif dans l'Eglise s’éta- 
blitsentre"5°et 10:pour-100."Le reste MsS0ït#75 
pour 100 du total des saints, se compose de. A 
« Jack-Mormons », conformistes saisonniers QU 
détachés... DER 

L'esprit de ghetto qui régnait en Utah et qui 
faisait des Mormons un objet de curiosité pour 
les touristes tend de plus en plus à disparaître. à 2 
Le fait que le président Eisenhower a pris deux 
Mormons (dont un des douze apôtres) comme col- 
laborateurs immédiats montre qu'ils Sites : 
dans la vie de la nation. Et: 

Tous les hommes étant égaux devant Dieu, tout 
mâle devient, à 12 ans, « prêtre d’Aaron » "(pré 
trise inférieure) : ; puis, à sa majorité, s’il en est. 
reconnu digne, « Pare de Melchisédech » (prêé- 
trise supérieure), Les responsables de l'Eglise — 
évêques, conseillers, présidents — sont bénévoles ; 
il n'existe pas, sauf à l’administration centrale, 
de « full-timer » rémunéré consacrant toute son 
activité au service de Dieu. Il en est de même 
dans les nombreuses organisations parareligieuses : 
Primary (patronage pour les enfants de moins de 
12 ans), Association de perfectionnement mutuel 
(M. I. A.) pour les jeunes, Société de secours pour 
les femmes, réunions de prêtrise pour les hommes, 
école du dimanche pour tous. Les réunions de ces 
différentes organisations, généralement consacrées 
à une « leçon » (littérature, science sociale, théo- : 
logie, morale) faite par un « professeur » béné- 


(1) De nos jours, les plus rigoristes vont jusqu’à 
s'abstenir de coca-cola et de chocolat. 

(2) M. McKay, chef actuel des Mormons, résumait ainsi 
la doctrine de sa secte au R. P. Chéry en juillet dernier : 

« Trois principes : la foi, la repentance, le Baptême par 
immersion pour la rémission des péchés. Ils ont leur 
application dans la vie de chaque individu ; ils sont accep- 
tables par tout homme intelligent. » 

Les Mormons enseignent aussi que Jésus-Christ est venu 
sur le continent américain entre sa mort et sa Résurrec- 
tion. Le paradis doit se trouver sur le continent américain ; 
le dixième article de foi est d’ailleurs ainsi conçu 
« Nous croyons que Sion sera édifiée sur ce continent ;. 
que le Christ règnera personnellement sur la terte ; et que 
la térre sera rénovée et recevra sa gloire paradisiaque, » 
Le trône du Seigneur se trouvera à Independence, Jackson 
County, Missouri. 

Les noirs descendent de Caïn, la couleur de leur peau 
est le signe de la malédiction divine et tout en étant admis 
dans l’Eglise, ils sont indignes du sacerdoce. (D’après Henri 
Mendras, étude précitée col. 416 note 1.) 

(3) Cf. Henri Méndtae étude précitée (voir col. 416 note D. 
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vole, débutent et se terminent par une prière et 
des chants religieux. Ainsi l'Eglise offre-t-elle à 
tous une occasion de prendre des responsabilités 
et de concourir à son administration... 
: Une des activités importantes de ces associations 
_ consiste à organiser des équipes sportives et des 
matches, des bals et des festivals de danse. Depuis 
l'origine, la musique et la danse tiennent une 
_ grande place chez les Mormons. Ouvert et clos 
par une prière, un festival de danse (les fameuses 
« square dances >» américaines) dans une petite 
ville de l’'Utah laisse au spectateur d’occasion un 
. Souvenir étonnant. | 


Les Mormons en France. 


Le R. P. Chéry a assisté en juillet 1952, à Paris, 
dans la Salle Pleyel-Debussy, à un Congrès de 
missionnaires mormons de langue française, pré- 
sidé par leur chef actuel, le « président, prophète 
et voyant > David O. McKay, bon vieillard à che- 
veux blancs qui faisait une visite des communautés 
_ européennes. 492 personnes étaient réunies ; 
95 pour 100 des missionnaires étaient américains. 
Il y fut annoncé l'ouverture d’un local a Paris, 
3, rue de Lota (16°). Le matin de ce jour qui était 
un dimanche, il y avait eu Sainte Cène avec du 
pain et de l’eau. 

Sa r P. Chéry signale encore quelques Mormons 
_ à Bordeaux, au Mans, dans le triangle Lille-Rou- 

_ baïix-Tourcoing, à Marseille, à Montpellier, à Péri- 
_ gueux, à Reims, à Toulouse, à Toulon et à Nice. 


La « Christian Science » 


Historique. 


Le R. P. Congar nous présente la « Christian 
Science > (1) : 


La fondatrice en est Mary Baker, 
à Bow, Etats-Unis, morte en 1910. Nerveusement 
malade, mariée une première fois en 1843, une 
seconde fois, et plutôt malheureusement, en 1853, 
elle se remet au guérisseur P. Quimby qui l’hypno- 
tise et la rétablit en quelques jours. Elle adopte 
les vues du magnétiseur, selon lequel la maladie 
_ n'existe pas hors de la pensée ; établir quelqu'un 

_ dans la vérité, le remplir de lumière, c’est le guérir. 
. Mary Baker Patterson, redevenue Mrs Baker 
. Glover à la suite de son divorce, publie, en 1875, 
_ Science and health with a key of the Scriptures (2), 

fonde la Christian Science en 1876 (elle dit que ce 
_ nom lui a été révélé en 1866) et enfin elle se 
remarie en 1877 avec son disciple Eddy. 

La première « Eglise > scientiste est fondée 
en 1879 à Boston. Le mouvement s'établit en 
Angleterre, en Australie, en Allemagne, assez peu 
en France (3). 


(1) R. P. CONGAR : Cafholicisme, hier, aujourd'hut et 
demain, col. 1088 et 1089 (1949). 

(2) Science ef santé avec la clé des Ecritures. Cet ou- 
vrage est la Bible de la « Christian Science », un passage 
en est lu à chaque réunion après 1a Bible. Il est divisé 
en chapitres et versets, une concordance spéciale permet 
d’en retrouver facilement les textes. Il en existe des tra- 
ductions en français, allemand, espagnol et suédois mais 
| chacune de ces traductions porte le texte anglais (langue 
; liturgique de la « Christian Science ») sur la page de 
gauche et le texte traduit sur la page de droite. Citons 
encore parmi les principaux ouvrages de Mary Baker :: 
les Miscellaneous Writings, les Rudirmental divine science, 
D speetion et introspection, le Manuel de l'Eglise. (N. D. 
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‘(3) A la mort de Mrs Baker Eddy, en 1910, elle avait 
aux Etats-Unis 85000 disciples répartis en 668 commu- 


Ne : à £ 


«€ Documentation Catholique » 


née en 1821, 


Doctrine, 


« L'esprit est la seule essence, poursuit le 
-P. Congar (1), la matière n’a pas d’entité véri- 
table ; elle ne consiste qu'en une croyance maté= 
rielle. La « Christian Science > est un système de 
pensée fondé sur Dieu et dans lequel Dieu est 
conçu comme l’Entendement unique et l'unique 
Cause », dit un tract du mouvement The Gospel 
of the Kingdom (2). Dieu, qui est « Mind », 
« Entendement », est la réalité foncière ; il est 
tout en tout ; l’homme n’est qu’une idée de l’En- 
tendement divin, et l’univers son expression ou son 
reflet. La matière, le mal, la mort sont une illusion, 
une créature de notre mortal mind qu’il faut 
réformer. Quand on connaît la vérité, c’est-à-dire. | 
Dieu comme Entendement qui remplit tout, et | 
l'homme comme l’idée de cet Entendement, on vit | 
dans l’'Entendement éternel et Île mal disparaît. 
Vivre de manière à garder la conscience humaine 
constamment en rapport avec le divin, le spirituel. 
et l'éternel, c’est individualiser la puissance infinie, 
et cela constitue la science chrétienne. >» (The First, 
Church of Christ, Scientist and Miscellany, p. 160.) 

C'est en inculquant ces idées et en faisant appel. 
à la foi que les scientistes chrétiens éliminent la. 
maladie. Certaines guérisons, qui ne compensent 
pas des échecs parfois tragiques et sur lesquels on. 
garde le silence, attirent à la « Christian Science > 
des adhésions qui vont parfois jusqu’au fanatisme. - 
Les écrits de la fondatrice, présentés par celle-ci … 
même comme une véritable révélation, voire comme 
le livre que l’ange de l’Apocalypse tenait en main 
(Science et santé, p. 558-559), sont étudiés, cités 
et commentés comme les chrétiens les plus littéra- 
listes font à peine pour la Bible. ++ 

En fait, en prétendant se référer à l’Ecriture et. 
en donner la clé, Mary Baker Eddy suit et. 
inculque ses propres « révélations >» d’une méta- 
physique plutôt rudimentaire et fumeuse. Elle 
renouvelle les invraisemblables transpositions et les 
traductions arbitraires de la gnose et des inter- 
prétations « spirituelles >». Aussi bien le sens le 
plus évident de maintes affirmations capitales des 
Evangiles est-il radicalement trahi : à commencer 
par celui de la mort rédemptrice et de la Résur- 
rection transfiguratrice de Jésus-Christ, centre du 
témoignage apostolique. On se défend, à la « Chris- 
tian Science »: de pratiquer la suggestion : en quoi | 
on se suggestionne soi-même, attribuant à l'Esprit 
ce qui relève le plus généralement de la simple : 
Mind cure ou de la Faith cure. 


Une réunion de la « Christian Science » (3). 


Cette vivante description d'une réunion de la 
« Christian Science >», à Paris, que nous donne le 
R. P. Chéry, nous dira mieux que la plus savante 
analyse ce qu'est l’esprif de cette secte. 


Cest à la salle Gaveau (disons à l’une des 
salles de l'immeuble au quatrième étage) (4) que 


nautés, avec un temple géant à New-York et une basilique 
à Boston. (D’après l’article de E. Franchepré dans {a 
Croix 25. 9. 1946.) 

(1) Etude précitée col. 419 note 1. 

(2) L’Evangile du Royaume. 

(3) Extrait de l’étude du R. P. Chéry parue dans le 
numéro de la Chronique sociale de France de novembre- 
décembre 1952. 

(4 Voici, d’après une notice de la Cristian Science, 
les adresses des lieux de réunions et de.cuite de Paris : 
première église : 10, avenue d’Iéna (XVI: ; deuxième 
église, 58, boulevard Flandrin (VIe) ; troisième église, 45, 
rué de La Boétie (VIII) (salle Gaveau), A chaque église 
est rattachée une salle de lecture dans le même immeuble, 


- FD e tr n È À dl 
je fus cette année pour m'instruire. Un cossu 
alon tout blanc, aux murs ornés de multiples 
ulures ; lumière tamisée, irradiée d’appliques 
iscrètes ; fauteuils à bascule, de velours rouge, 
“très confortables ; des tapis feutrent les pas. Sur 
“une scène élevée de deux marches, une chaire 
haute et étroite occupe le centre ; à droite et 
à gauche, deux pianos à queue ; sur les pianos, 
“nun bouquet de fleurs et une plante verte, Le mur 
du fond, derrière la chaire, est très éclairé ; une 
inscription, en français et en anglais : « Dieu 
| est amour >. Assise sur la chaire, la présidente, 
| un livre sous les yeux, éclairé d’un tube élec- 


; hommes, une femme) portent le mot « huissier » 
sur une plaque pectorale : ils ont mission d’in- 
mtroduire les arrivants, de les conduire à leur 
— place, de leur remettre l’hymnaire. 
| A 20 h. 30 très précises, la séance commence 
par ur chant. L’hymnaire est un beau volume 
-8* relié. Paroles anglaises et françaises sur 
-deux, colonnes, surmontées de la musique sans 
paroles. C’est l’œuvre (en anglais) de la fonda- 
} trice, Mme Mary Baker Eddy. Les traductions, en 
… vers français, sont des adaptations, Sans être des 
…_chefs-d'œuvre, ces cantiques sont corrects, d’ins- 
— piration élevée, sans rien de ridicule, La prési- 
… dente lit le premier couplet en anglais, puis en 
français ; un piano prélude en jouant le couplet 
Æ entier ; sur la fin du jeu, tout le monde se lève 
et chante. Pendant les lectures ou les témoignages 
qui suivront, personne n'entre ; les retardataires 
…_ restent au fond. Une lecture achevée, la présidente 
…._ fait un signe à l'huissier qui est près d'elle; il 
#2 se lève et se place debout devant la chaire, face 
—._ au public ; les autres huissiers se lèvent en même 
ke temps ; les retardataires viennent alors occuper 
leurs places. Tout se passe sous le signe de la plus 
L_ irréprochable distinction ; on glisse plutôt qu’on 
—…. marche ; on est entre gens très bien élevés. 
—_ Environ 120 personnes ce soir-là, une salle bien 
pleine. Une vingtaine d’hommes, pas d'enfants ; 
—_ majorité considérable de dames d'âge mûr, mais 
… quelques jeunes aussi; public mélangé d’Anglo- 
—_ Américains et de Français, avec prédominance fran- 
- çaise, sémble-t-il, mais le chant, en anglais, sera 
—_ chanté par la majorité. Public bien habillé, élé- 
n gant même, comme le cadre, mais plus grave, 
L'anglais étant, si j'ose dire, la langue litur- 
… gique, il est des séances où l’on n’use que de l’an- 
” glais et d’autres bilingues. Ce soir-là, tout fut 
bilingue, Pendant la première demi-heure, la pré- 
sidente (une dame d’une cinquantaine d’années) 
…_ lira, d’une voix égale, les textes de l’Ecriture 
— (Mathieu : « Voici que je vous envoie comme des 
=. brebis parmi les loups…, ne craïignez rien, petit 
—._ troupeau. » : Jean : prédiction du reniement de 
… Pierre et récit du reniement ; 11 Timothée, passim : 
« qualités du chef de communauté, conseils pour 
« bien s'acquitter de sa tâche, tout est pur pour les 
- purs, etc), puis des textes empruntés au livre 
fondamental de Mme Baker Eddy, Science et 
santé avec les Ecritures : toute maladie a une 
«= origine mentale et peut se guérir par lesprit ; 
— nous avons pour mission, avec le Christ, de 
_ détruire l'erreur et la maladie. Chaque lecture 
sera faite en anglais d’abord, puis en français. 
—…._ Une invitation à la prière silencieuse ; on reste 
… assis: le public incline la tête, très recueilli, 
pendant deux minutes, Puis tout le monde est 
…. invité à dire à haute voix le Pater, en anglais 
… d’abord, en français ensuite ; prière lente, phrase 
à phrase, pour laquelle on reste assis, f 
+ Un cantique : Porte ta croix ; la présidente fait 
- les annonces : indication des jours et heures de 
- réunion dans les trois Eglises parisiennes, ainsi 
_ que de lécole du dimanche. 


“trique. Dans la salle, des huissiers (quatre 


‘ 


- sauf pour la deuxième église qui a sa salle de lecture 
20, rue de la Paix (li). Enfin, il existe une salle dé 
 Jecture en commun, 12, Rond-Point des (Champs- 
Elysées (VIIIe). À 
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La deuxième partie de la réunion est occupée 
ar des « témoignages » ; chacun est invité à dire 
es bienfaits qu’il a reçus de la « Science chré- 
tienne », en anglais s’il le peut, en. français 
à défaut. Quatre témoignages ce soir-là, tous en 
français, chacun traduit ensuite en anglais par + 
la présidente, mot pour mot (la traduction dure 
le même temps que le témoignage), TE 
Premier témoignage (une femme) : Cette reli- 
gion est vraiment merveilleuse, Grâce à une ; me + 2 
ne 


très grave qui la tourmentait et qui semblait inso- 


dans Je métro : grâce à la « Christian Science », 


porter un corset, mouvements quasi impos 
sibles, etc.), totalement découragée. Elle l’a ren- 
contrée à 17 heures, lui a parlé en voiture de la 
puissance de l'esprit sur le corps, etc. Le soir, 
l’amie était guérie, enlevait son corset, pouvait 
supprimer la planche sur laquelle elle devait 
dormir, etc. Puissance de la « Christian Science. 
qui donne la maîtrise de soi, la santé, l’harmoni 
de la vie. Très vive reconnaissance à ses créateurs. 
Troisième témoignage (une femme » : Remercie 
la <« Christian Science » pour l’enseignement 
qu'elle donne à ses enfants à l’école du dimanche. 
Grâce à lui, sa jeune fille a-pu passer sans crainte 
le difficile moment de l’examen, avec ces pensées 
que seul compte le jugement de Dieu, que VEs- 
prit-Saint l’aidera, qu’étant enfant de Dieu elle 
n’a à faire que son devoir et que le reste regard 
Dieu. Elle a réussi, Le témoin termine par l’expres 
sion d’infinie reconnaissance qui semble la final 
rituelle de tous les témoignages, Ge. 
Quatrième témoignage (un vieux monsieur, 
franco-italien, s'exprime dans cette langue, dif- 
ficile à comprendre) : À Menton il a été le béné- 
ficiaire d’une sorte de miracle, de telle sorte 
qu’ensuite il a pu monter facilement au quatrième 
étage, ce qu'il ne pouvait pas faire auparavant, 
On termine par un cantique, La réunion a dur 
une heure cinq. FN 
Sur une table, à la sortie, sont.en vente des. 
ouvrages et des revues, les uns en anglais, les 
autres bilingues. La plupart des assistants semblent 
se connaître et échangent des propos discrets, 


La pratique. * 


Aux Etats-Unis, toujours d’après le P. Chéry (1), 
elle (la « Christian Science ») possède un quotidien 
important, The Christian Science Monitor ; un. 
hebdomadaire, Christian Science Sentinel; un. 


tian Science. Cette dernière possède une édition. 
mensuelle en français (le Héraut de la Science 
chrétienne) et en allemand, une édition trimestrielle 
en flamand, danois-norvégien-suédois, espagnol, 
portugais. Les adeptes peuvent envoyer des articles 
religieux aux différentes revues, qui les publient … 
s'ils sont conformes à la doctrine ; on avertit les 
auteurs éventuels qu’ « il faut au minimum dans 


(1) R. P. CHÉRY : 
déc. 1952). 


Chronique sociale de France (nov.- 
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chaque article une citation biblique et une citation 
empruntée aux œuvres de notre leader ». 

Détail original : tout article, toute commande, 
tout abonnement doivent être envoyés à Boston, 
siège de l’Eglise-mère, la première Eglise du 
Christ scientiste. 

Le héraut de la Science chrétienne, comme tous 
les périodiques et les ouvrages traduits, est rigou- 
reusement bilingue, anglais Sur la page de gauche, 
français sur la page de droite. Les articles sont 
pour la plupart signés de noms américains. Il com- 
porte une partie doctrinale, quelques nouvelles de 
la vie de l’Eglise et des témoignages de guérison. 

Des conférences complètent l’enseignement pour 
le grand public. Elles sont annoncées dans la revue 
et vraisemblablement données en anglais, puisque 
l'heure est indiquée où sera lue leur traduction 
française. 

Une « école du dimanche >» a pour but d’ensei- 
gner aux enfants la « Science chrétienne ». Elle 
refuse les divers systèmes pédagogiques modernes 
qui Se servent d'un outillage compliqué et 
s'adressent aux sens de l’enfant. « IL y a chez 
chaque élève un sens spirituel qui répond à la loi 


divine. Lorsque la pensée du moniteur ou de la 


monitrice se spiritualise et qu’elle touche le sens 
spirituel de l'enfant, celui-ci se montre intéressé, 
réceptif. » L'enseignement est réglé par le manuel 


_ de l’Eglise-mère. 


L'Eglise scientiste et ses filiales tiennent Jeurs 
cultes le dimanche et généralement le mercredi. En 
France, il en existe à Paris, Lyon, Marseille, Nice, 
Cannes, Bordeaux, Le Havre, Mulhouse, En Bel- 
gique à Bruxelles et Anvers. La Suisse est le 
pays lé mieux partagé d'Europe, puisqu'on n’y 
compte pas moins de trente-trois villes possédant 
un lieu de culte. 

Son influence me semble d’ailleurs s'exercer sur- 
tout par le travail de ses praticiens et praticiennes. 
Une fois mis en contact avec la « Science chré- 
tienne » par la lecture de quelque livre ou la parti- 
cipation à un culte, si vous désirez profiter de la 
méthode de Mme Mary Baker Eddy, c’est évidem- 
ment à eux que vous devez vous adresser. Ils ont 
été agrées par l’Eglise-mère. Leur liste complète 
paraît chaque mois dans le mensuel The Christian 
Science journal. Pour la France Le héraut de 
la Science chrétienne publie chaque mois la liste 
de ceux qui y font paraître leur annonce (deux 
dollars la ligne). Dans le numéro que j'ai sous 
les yeux, cette liste ne comporte que des noms 
féminins. à 

Ce sont ces praticiens qui vous instruisent effec- 
tivement de la méthode de guérison par l’entende- 
ment nventée par Mme Eddy, ou mieux encore 
vous lappliquent, La fondatrice demande qu'ils se 
préservent des souillures du monde et ne se laissent 
point contaminer par le mal, afin que leur attitude 


.-mentale exprime la santé, la sainteté, l'inspiration 


dont le monde a besoin (Manuel de l'Eglise, art. II, 


"sect. 1). D’après ses directives, le scientiste chrétien 


n’a point le droit de traiter ceux qui ne le lui 
demandent pas. Naturellement, si l’on se confie à 
la « Christian Science » et à ses praticiens, il est 
contre-indiqué de continuer à voir des médecins, 
confesseurs, etc. on fe pourrait ainsi que 
s’ancrer dans l'unique mal qui est de croire au 
mal. « Notre leader conseille fort au patient de 
ne pas faire diagnostiquer son cas, ce qui tendrait, 
dit-elle, à produire le mal ou à l’aggraver. La gué- 
rison scientifique ne concerne point le corps, mais 
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la pensée du patient, ainsi que la croyance humaine. 
en général. Mrs Eddy conseille au praticien de ne : 
pas prononcer devant le patient le nom de maladie, | 
Celui qui a recours à la « Science chrétienne » 
montre par là qu’il veut se détourner des remèdes | 
matériels. » 

Conclusion. 


Nous empruntons encore au R. P. Chéry ce juge- 
ment qui termine son étude sur La « Christian 
Science >» : LL COTE 


Une méthode de guérison intégrale par la Seule 
suggestion mentale, voilà à quoi semble se réduire 
la « Christian Science ». Si elle n’était que cela, 
elle ne relèverait pas de notre propos et nous 
laisserions aux experts le soin de dire ce qu’elle 
vaut sur le plan « Scientifique ». Le malheur est 
qu’elle se veut religion, « Eglise » avec articles | 
de foi, interprétation de l’Ecriture, utilisation du. 
Christ, préalablement privé de tout caractère sur- 
naturel. Le péché n’existant plus, la Rédemption 
est inutile, Jésus-Christ n’est plus qu'un messager 
venu apporter au monde la méthode de la « Chris 
tian Science », l'Evangile est vidé de son contenu 
le plus évident (il faut voir avec quelle allégresse 
sont choisies et détournées de leur sens obvie les 
paroles du Christ qui peuvent être utilisées, et. 
ignorées les autres !), les Epîtres de saint Paul ne 
doivent plus relever que de « l’entendement maté- 
riel », toute la doctrine chrétienne commune aux. 
Eglises qui se réclament du Christ s’évanouit. Peut- 
on encore appeler cela du christianisme ? 

Il ne semble pas que dans notre pays le résultat 
soit numériquement très considérable, malgré une 
propagande bien Soutenue (cf. chaque quinzaine : 
dans le Monde, par exemple, les placards de publi- 
cité). Mais il est clair aussi que certaines personnes. 
(nous en avons plusieurs témoignages récents) 
abandonnent toute croyance positive et la vie 
sacramentelle sous l'influence de ce déisme pseudo- 
scientifique et si vaguement chrétien, 
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L'Antoinisme (2 


Le fondateur. 


Louis Antoine est né en Belgique, à Mons-en- 
Crotteux (province de Liége), en 1846. Fils de 
mineurs, lui-même mineur dès l’âge de 12 ans, : 
puis métallurgiste, à 24 ans, il part travailler en 


(1) D’après le R. P. CONGAR dans Catholicisme.…. 

(2) Nous empruntons notre documentation à une étude 
fort complète et appuyée de nombreuses citations des 
ouvrages antoinistes, parue sous le titre Une religion 
incohérente : l’antoinisme, parue dans le numéro de dé- : 
cembre 1952 des Cahiers d'action religieuse et sociale. 


pure Puis en Pologne russe. Ayant amassé 
n petit pécule, il revient au pays et s'installe à 
en eppe-sur-Meuse où il prit un petit emploi de 
oncierge dans une usine. Il professa le catholi- 
me jusqu'à l’âge de 42 ans, mais mal instruit 
sa religion, s'adonnant au spiritisme, il en vint 
bientôt à mêler à son catholicisme les révélations 
tables tournantes et des notions théosophiques 
de plus en plus étranges. 

De santé débile, souffrant de l'estomac, il 
chercha sa guérison en se persuadant que la 
Dali n'existe pas, puis il devint lui-même gué- 
isseur. Sa réputation grandit rapidement et 
épassa les limites de sa province ; visionnaire et 

ue il inaugurait en même temps une sorte 
de culte 

A partir de 1906, l’enseignement moral prend 
de plus en plus le pas sur son métier de guéris- 
L eur, il prend de plus en plus conscience de sa 
mission de révélateur, il fonde une religion nou-- 

velle « le nouveau spiritisme » avec bulletin men- 
“suel, L’auréole de la conscience, bientôt remplacé 
mpar un journal, L’unñif. Un temple est créé à 
| Jemeppe en 1910. Antoine n'allait pas jusqu'à se 
dire Dieu, mais il laissa tout de même imprimer 
cette phrase dans les livres officiels : « Nous ne 

“voulons pas faire d'Antoine le guérisseur un grand 
eigneur ; nous faisons de lui notre dieu. » ( évé- 
lation, avant-propos, p. 9.) 

IL « se désincarna » en juin 1912, à l’âge 52 
66 ans. 11 transmit son autorité et ses prérogatives 
a sa femme, « la Mère », qui mourut le 3 no- 
…_vembre 1941 (1). 

—…._ A la mort du Père Antoine, sa nouvelle religion. 
“comptait déjà 150 000 fidèles (2). 


û La doctrine. 


La doctrine antoiniste est exposée dans des 
écrits parus de 1905 à 1910 qui sont devenus jes 
livres sacrés de la secte : 
- L'enseignement par Anfoine le guérisseur (1905). 
Le développement de l’enseignement du Père 
(non dâté). 

Révélation par Antoine Le généreux (1910). 

Le couronnement de l'œuvre révélée (1910). 

Dans l'esprit du Père Antoine, c’est ce dernier 
puvrage qui est le plus important et le plus 
_ parfait. 


Voici les quelques points de doctrine que l'on 


“peut dégager de ces écrits où tout est jeté pêle- 
… mêle et se répète indéfiniment : 


L'homme est lui-même son dieu. « Ne croyons 
pas en Dieu, n’espérons rien de lui, mais croyons 
en nous et agissons naturellement. Sachons que 

k nous sommes Dieu nous-mêmes, » (Le couronne- 
. ment, p. 32.) 


_ La matière n'existe pas. Cette assertion est 
répétée à satiété et constitue un des centres du 
système : 

« Toute création n’existe qu’en apparence ; c’est 
nous qui limaginons, tandis qu’elle n’est que 


, 


M(1) "Les photographies du « Père » et de « la Mère » 
- trônent à la place d'honneur dans les temples antoinistes 
- et chez les bons antoinistes. On y voit « le Père » comme 
_ un noble vieillard au regard profond, bénissant de la 
main, de longs cheveux blancs encadrent sa figure et 
rejoïgnent une immeñse moustache et une large barbe. 
1 est vêtu d’une longue redingote. &« La Mère » est une 
ite vieille ridée à la figure sévère, coiffée du bonnet des 


Pret ils en annoncent 1 million et demi. 


nous protège et nous défend contre l'intelligence 


deptes de l’antoinisme et vêtue de leur austère robe noire. 


l'ombre de ñ réalité, car ce QE existe réclle eee 
a toujours existé... Tout se résume en nous ; c’est 
notre imperfection seule qui nous rend acces- 
sibles à la matière, qui nous fait imaginer qu’elle 
existe, tandis que c’est le contraire, » (Le dévelop- 
pement, p. 252.) 


La maladie non plus n'existe pas, « La maladi 
est un fruit de la matière, Mais Ja matièr 
n'existe pas réellement : elle est un fantôme cré 
par l'intelligence. Croyez que la matière n’exi 
pas et vous tuerez la racine même de la maladie 

> Nous ne souffrons que parce que la foi mou: 
manque. » - NN 


Antoine désapprouve même la conduite « 
l’adepte qui, dans une maladie grave, cède au 
instances de sa famille et consent à voir 
médecin (Révélation, p. 184). : 


L'intelligence doit disparaître Progressivem 
pour faire place à la conscience. « La loi mor 


suprême, qui n’est que le démon, en qui nous 
sommes incarnés.… Si la conscience est une sensi- 
bilité morale, l'intelligence, nous le savons, est une 
sensibilité matérielle qui nous sert seulement pou 
nous diriger dans l’imperfection, comme da cons 
cience pour nous diriger vers la bonté, ver 
l'amour... » (Le couronnement, p. 38 et suiv) 


L'épreuve est requise pour parfaire l évolution de 
l'intelligence à la conscience, à la loi morale, 
foi, mais l’évolution ne sera parfaite qu'après 
incarnations multiples et laborieuses : 


« Je vais vous révéler quel est le rôle de 1° 
prit après la mort : l’imagination du corps privé 
de vie se reporte sur un autre qu’il a préparé 
à son insu, avant d’abandonner l’ancien, et-sur 
lequel il agit en croyant toujours avoir J'autre 
qui s’efface au fur et à mesure qu’il développe 
le nouveau ; nous ne perdons pas un instant 1 
corps de vue avant d’avoir accompli notre pro 
grès pour tout ce qui concerne la matière, » (L 
So DEEE, P: Fa ie 


assentiment, Car : 


« La vérité n’est que relative, et ce qui es 
aujourd’hui la lumière sera demain lobsecurité. e 
(Le développement, p. 195.) 27 2 

« Si nous voulons être dans la vérité, croyons £ 
toujours que nous n’y sommes pas ; © ’est ainsi que 
nous y serons réellement, car, je Pai révélé, nous 
ne la possédons que lorsque nous ne prétendons 
pas l’avoir. >» (Le développement, p. 292.) 


La morale. 


La morale antoiniste est totalement étrangère 
à Dieu : « Nous sommes autant indépendants de 
Dieu qu’il l’est de nous ; s’il n’en était pas ainsi, 
où serait le libre arbitre ? Il n’est pas possible 
que Dieu ait imposé des conditions pour aller 
à lui, sachant que notre faiblesse est incapable de 
les respecter ; imparfaits, matériels comme nous 
le sommes, nous ne serions pas coupables en le 
esupans > (Révélation, p. 45. Le couronnement 

3 
d L'homme se dicte à lui-même ses règles morales : 
« Dieu nous a donné la faculté de créer des lois : 
nous-mêmes au fur et à mesure que notre intel- : 
ligence se développe. » se 


Il faut aimer son prochain, même ses ennemis. | 


Mais cet amour du prochain est loin de la charité 
chrétienne désintéressée. Voici, en effet, sur quel 


(1) Le fils unique d'Antoine lui fit savoir, après sa mort 
survenue à l’âge de 20 ans, qu’il s'était réincarné, à Paris, 
comme pharmacien. 
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raisonnement il se base : sans épreuve, il n’est 
pas d'avancement ; aimons donc ceux qui sont la 


. cause de nos épreuves, puisqu'en nous faisant 
_ souffrir ils nous font progresser. : 
+ … Enfin, les antoinistes s’opposent à l'éducation des 


enfants. Il faut obéir à sa nature et on déforme 
les enfants en leur donnant des principes qui 
s’opposent à leurs penchants naturels. 


Les dix principes de l'antoinisme (1). 


La doctrine et la morale antoinistes se trouvent 
condensées dans ces principes assez obscurs 
révélés par Dieu aw « Père ». C'est Dieu qui 
parle : 


| 1, Si vous m’aimez, vous ne l’enseignerez à per- 
sonne puisque vous savez que je ne réside qu’au 
sein de l’homme, Vous ne pouvez témoigner qu’il 
existe une suprême bonté alors que du prochain 
vous m'isolez. 

2. Ne croyez pas en celui qui vous parle de 
_ moi, dont l’intention serait de vous convertir ; si 


à pas, Vous savez, malgré votre ignorance, plus 
qu'il ne pourrait vous dire, : 

+ 8. Vous ne pouvez faire la morale à personne : 
ce serait prouver que vous ne faites pas le bien, 
parce qu’elle ne s’enseigne pas par la parole, mais 

par lexemple, et ne voit le mal en rien, 

: 4, Ne dites jamais que vous faites la charité 
_ à quelqu'un qui vous semble dans la misère, ce 
\ serait faire entendre que je suis sans égard, que 
je ne suis pas bon, que je suis un mauvais Père, 
un avare, qui laisse avoir faim son rejeton. Si 
vous agissez envers votre semblable comme un 
véritable frère, vous ne faites la charité qu’à 
vous-mêmes, vous devez le savoir, puisque rien 
n’est bien s'il n’est solidaire ; vous ne faites 
‘envers lui que remplir votre devoir, 

5. Efforcez-vous d’aimer celui que vous croyez 
être « votre ennemi > ; Ce n’est que pour vous 
apprendre à vous connaître que je le place sur 
votre chemin, Mais voyez le mal plutôt en vous 
qu'en lui : il en sera le remède souverain, 

6. Quand vous voudrez connaître la cause de 
* vos souffrances, que vous endurez toujours avec 


l'intelligence avec la conscience, car elles sont la 
base des termes de comparaison. Vous me pouvez 
ressentir la moindre souffrance qu’elle ne soit 
pour vous faire remarquer que lintelligence est 
opposée à la conscience ; c’est ce qu'il ne faut 
pas ignorer. 

7. Tâchez de vous pénétrer que la moindre souf- 
france est due à votre intelligence, qui veut tou- 
jour plus posséder : elle se fait un piédestal de 
la clémence, en voulant que tout Jui soit subor- 
donné. 

8. Ne vous laissez pas maîtriser par votre intel- 
_  ligence, qui ne cherche qu'a s’élever toujours de 
-… plus en plus ; elle foule aux pieds la conscience, 
_ «soutenant que c’est la matière qui donne les 

vertus, tandis qu’elle ne renferme que la misère 

des âmes qüe vous dites & abandonnées », qui ont 
agi seulement pour plaire à leur intelligence, qui 
les a égarées, 
9. Tout ce qui vous est utile, pour le présent 
: . comme pour l'avenir, si Vous ne doutez en rien, 
= vous sera donné par surcroît, Cultivez-vous, vous 
vous rappellerez le passé : vous aurez le souvenir 
qu’il vous a été dit : « Frappez, je vous ouvrirai, » 
Je suis dans le « connais-toi ». 

10. Ne pensez pas faire toujours un bien lorsque 

à un frère vous portez assistance, vous pourriez 


(1) Nous empruntons le texte de ces dix principes au 

journal antoiniste L’unitif, édité par l’Union des Associa- 

= tions cultuelles antoinistes françaises, à Paris, 34, rue 
Vergniaud, XIIR, 


« Documentation Catholique » - 


vous respectez toute croyance et celui qui n’en. 


raison, vous la trouverez en l’incompatibilité de 
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faire le contraire, entraver son progrès. 
qu’une grande épreuve sera votre récompense 
vous l’humiliez en lui imposant le respect. Quand | 
vous voudrez agir, ne Vous appuyez jamais sur la | 
croyance, car elle pourrait vous égarer ; rap 
vous seulement à votre conscience, qui doit vous | 
diriger : elle ne peut se tromper. ; 


Le culte antoiniste (ll 


Le temple antoiniste. 


Il y a actuellement en Belgique et en France une | 
cinquantaine de temples antoinistes (2). Ils sont 
presque tous bâtis sur le modèle du temple de. 
Jemeppe, construit du vivant d’Antoine, Sur Î 
fronton du temple, on lit cette inscription : Culte 
antoiniste, En entrant, on se trouve d’abord dans 
une sorte de vestibule, qui ouvre sur de petits 
parloirs, où l’on reçoit les personnes qui solli= 
citent une guérison, à 

Le temple lui-même se présente comme une 
grande salle de réunion, rectangulaire, éclairé par 
de hautes fenêtres étroites. Immédiatement, votre 
regard est attiré vers un immense panneau noir, 
encadré de vert. Ce panneau occupe tout le mur 
du fond. Une inscription. en grandes lettres 
blanches rappelle la doctrine de l’Auréole de la 
conscience (3). SES 

Au pied du mur se trouve une chaïre ou une 
tribune, sur laquelle montera l’officiant pendant” 
les cérémonies, Devant la chaire, un petit box 
drapé de vert où se placera le lecteur. C'est tout, 


L'opération générale. 
Cest la cérémonie principale du culte antoi- 
niste, Dans tous les temples, elle a lieu les quatre 
premiers jours de la semaine, à 10 heures (4). 
Les adeptes sont rassemblés, en silence, debout, 
dans la salle, Quand l’heure sonne, le ministre du 
temple monte dans la chaire et le lecteur entre 
dans le box. Ils sont tous les deux habillés en 
noir, 
Le culte commence par un recueillement. L’offi- 


ciant lève les yeux au ciel, d’un air inspiré, et 
il avance devant son visage ses deux mains nouées, 
la main gauche soutenant la main droite, Cela 
dure deux ou trois minutes. Puis tout le” monde 
s’assied, sauf l’officiant, qui continue sa concen- 
tration de pose l’air en extase, dans la chaire. 
Un adepte lit alors les dix principes révélés, Lors- 
qu’il a terminé, le lecteur reprend sa position du 
début, les mains levées dans un geste d’implora- 
tion, Tout le monde se lève et médite pendant 
quelques instants, jusqu’au moment où le lecteur 
prononce ces mots : « Mes frères, au nom du 
Père, merci, >» Le culte est fini. 


(1) D’après Le chrétien devant l’antoinisme, pat. 
M. l’abbé Henri Desmettre. 

(2) Voici d’après L’unitif les adresses des 21 temples 
français Paris, 34, rue Vergniaud, XIIIe (le premier 
temple construit en France) ; 49, rue du Pré-Saint-Ger- 
vais, XIXe, — Aix-les-Bains, rue Isaline.. — Bernay (en 
préparation), rue Anne-de-Ticheville. — Caudry, rue de 
Denain, — Croix, 43, rue Raspaïl. — Evreux, chemin de 
Dreux. — Lille, 19, boulevard de Montebello. — Monaco, 
boulevard des jardins exotiques. — Nantes-Chantenay, 
11, rue de la Constitution. — Nice, 3, rue de l’Assomption. 
— Orange, rue de a Paix. — Reims, 13, rue Docteur- 
Thomas, — Rouen, 145, boulevard Jean-Jaurès. — Saint 
Etienne, 14, rue Caussidière (Bel-Air). — Tourcoing, 
68, rue de Varsovie, — Tours, 75, rue d'Amboise. — Valen- 
ciennes, rue de Madagascar. — Vervins (Aisne), rue Tour-de- 
la-Ville. —-Vichy, rue Bargoin. — Villeurbanne, 25, rue 
du Docteur-Oflier. Ce même numéro donne aussi les 
adresses des 29 temples belges. 

(3) Dans le temple de la rue Vergniaud, à Paris, il y 
a, derrière la chaire, trois grands panneaux en forme de 
triptyque. Au centre est la photographie du « Père », 
à sa gauche, « la Mère », et à sa droite, « l'Arbre de 
la science de la vue du mal ». s k «4 

(4) Egalement le dimanche, à la même heure. 
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La lecture de l'enseignement du Père. 


« Le dimanche matin, à 10 heures, et les quatre 
premiers jours de la semaine, à 19 h, 30 (1), a lieu 
dans le temple un autre culte. On l’appelle par- 
fois « recucillement au mom du Père pour les 
malheureux ». .. 
— Le cérémonial est semblable à celui de l’opéra- 
tion générale. Mais la lecture des dix principes 
West remplacée par la lecture de quelques pages 
extraites des textes sacrés de l’antoinisme, 
Comme le matin, l’officiant congédie l’assistance 


ben disant : « Mes frères, au nom du Père, 
2 merci. > (2) 
À Les rites. 


A l’occasion d’un mariage ou d’une naissance, 
les antoinistes doivent assister à l’opération géné- 
“rale ou bien écrire à Jemeppe pour demander la 
“bénédiction du représentant du « Père », 

Le seul rite spectaculaire est celui des enterre- 

ments. 

- Quand un adepte se désincarne, on commence 
… par envoyer de petits avis, imprimés suivant le 
- modèle de faire-part, édités par Jemeppe : « Nous 
“ vous annonçons la désincarnation de frère untel, » 
…_ Le rite de l’enterrement se décompose en trois 
- temps : - | 
… 1° La mise en bière : la dépouille mortelle du 

“frère désincarné est mise dans un cercueil tapissé 
- d’une étoffe verte. 

2° La levée du corps : l’officiant lit les dix 
_noripet révélés. Puis on se met en marche vers 
… le cimetière. Le cercueil est recouvert d’un drap 
… vert. En tête du cortège, on porte l’emblème : 
… « L’Arbre de la science de la vue du mal ». 

—_ 3° La mise en terre : avant de descendre le cer- 
cueil dans la tombe, on lit un texte sur la réin- 
… carnation… 


£ 
£ Les ministres du culte. 


+ Le Père Antoine est irremplaçable. La Mère 
- Antoine elle-même, qui a été à la tête de l’œuvre 
pendant près de trente ans, n’a pas pris la place 
de son mari. Il ne peut y avoir que des repré- 
—…_sentants du Père. Cest toujours Iui qui dirige en 
esprit sa religion. Leur représentant du Père à cepen- 
dant la haute main sur tout le mouvement, Il 
… est élu par les adeptes, C’est lui qui désigne les 
— ministres du culte, Ce sont les desservants des 
—_ temples et les lecteurs de l’enseignement du Père. 
…—_ Les femmes peuvent remplir toutes les fonctions 
—_ aussi bien que les hommes, Ce sont ces ministres- 
là qui se rendent* à domicile pour imposer les 
- mains en vue d’une guérison. 


Le costume. 


“ En 1906, le Père Antoine commença à porter 
“ une longue redingote noire, boutonnée jusqu’au 
“ couEn 1910, à l’occasion de l’ouverture du temple 
à Jemeppe, les adeptes prirent aussi cette tenue. 
Encore actuellement, les desservants la portent. Ils 
- se font aussi remarquer par leur « chapeau bus », 
un peu évasé vers le haut et aux bords. recourbés. 

La Mère Antoine composa luniforme noir des 
femmes : une jupe à plis, un corsage droit, un 
châle, un bonnet à ruche, retenu par des brides, 
et un voile, 

Les ministres du culte doivent porter cet uni- 
forme dans l’exercice de leurs fonctions, 
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(1) Actuellement ce culte a lieu également le vendredi 
soir. 

(2) Les fêtes antoinistes sont : le 25 juin, anniversaire 
de la mort du Père, et le 3 novembre, anniversaire de 
fa mort de la Mère, La Toussaint, Noël et l’Ascension 
. sont jours de fête parce que jours fériés, mais ils ne fêtent 
- spécialement ni Pâques ni la Pentecôte qui tombent tou- 
jours un dimanche. 


« Questions Actuelles » 


Dissensions dans l'Antoinisme {ll 


L'antoinisme passa allégrement le cap de la 
mort du Père, mais depuis un certain temps, il a 
eu pas mal d’avatars. < 
Le propre neveu du Père, un autre prophète 
wallon, d’abord disciple d'Antoine, s'installa ensuite 
à son compte, Le Père Dor — c'est son nom — 
se prit pour le Christ réincarné et considéra son | 
oncle comme son précurseur, une réincarnation de Le 
Jean-Baptiste. Sa secte proliféra dans le Hainaut, 
Il eut un concurrent dans le Jousselin qui établit ir. 
son centre à Verviers. VERRE 
Plus récemment, en 1943, à la suite de change- 
ments dans les règlements édictés par Gemeppe, 
un groupe pointilleux proclama sa fidélité à la tra 
dition primitive et passa à la dissidence… Le 
1°" avril, un nouveau temple était ouvert à Angleur…. 
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Conclusion 


Nous reproduisons ici intégralement la belle 
conclusion du P. Chéry (2) : ‘ 


En face de cette prolifération d’ « Eglises > qui 
se réclament toutes du même Christ et de la même 
Bible, et dont la plupart proclament qu’elles ont 
enfin retrouvé la vérité de leur enseignement, 
tombé dans l’oubli ou complètement déformé jus 
qu’à elles, on ne peut se défendre d’un sentiment 
de tristesse et d’étonnement. Se peut-il que le. 
Christ, qui est venu apporter aux hommes la vérité 
de Dieu et qui a bien entendu les unir dans cette 
même vérité, ait accepté cette variété doctrinale, … 
de telle sorte que son Eglise serait faite de trou- 
peaux dispersés, antagonistes même, n'ayant en 
commun que son nom, le nom de chrétiens ? Il n'a 
pas pu vouloir rassembler les hommes dans l’unité 
d’une simple dénomination, et son apôtre Paul ma 
pas trahi sa pensée en affirmant : « Vous êtes les 
membres de la famille de Dieu, édifiés sur le fon- < 
dement des apôtres et des prophètes, dont Jésus- 
Christ lui-même est la pierre angulaire ; c’est en 
lui que tout l'édifice bien ordonné s’élève, pour 
former un temple saint dans le Seigneur. > 
(Ephés., 11, 19-21.) Cet édifice bien ordonné est 
un corps, celui du Christ, où l’on doit s’efforcer. 
de conserver l'unité de l’esprit par le lien de la 
paix. I n’y a qu’un seul corps et un seul esprit, 
comme aussi vous avez été appelés par votre È 
vocation à une même espérance. Il n’y a qu'un 
Seigneur, une foi, un Baptême, un Dieu, Père de 
tous, qui est au-dessus de tous, qui agit par tous, | 
qui est en tous (id., IV, 3-6). Il nous semble impos- * 
sible de conclure que la vérité est partout, donc 
nulle part. Et impossible d'admettre que le oui et 
PRE E EU æ 

(1) D’après Un chrétien devant l’antotrisme, par M. l'abbé 


Desmettre. 
(2) R. P. CHÉRY : Lumière ef vie (octobre 1952). 
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le non, quand ils portent sur l'essentiel, soient 
<« parties intégrantes de l’Eglise universelle ». 
Mais d’où viennent donc les dissidences ? On 
aura remarqué que la dissidence appelle la dis- 
sidence. Si nous avions poussé notre étude à fond, 
nous aurions pu décrire, sous un bon nombre des 
étiquettes présentées, plusieurs groupements Op- 
_ posés les uns aux autres (cinq, par exemple, nous 
l'avons dit, sous la seule étiquette adventiste). 
Mais déjà les étiquettes mentionnées signalent des 
Eglises séparées d’une Eglise antérieure. C’est 
quelque chose comme un phénomène de désinté- 
_gration en chaîne. Toutes pourtant se réclament 
d'un même principe : la Parole de Dieu, telle que 
nous la donne lEcriture, interprétée par chacun 
sous la lumière de l’Esprit-Saint. Le résultat ne 


condamne-t-il pas le principe? De fait, chaque, 


secte reconstitue une orthodoxie, les unes parce 
que leurs fondateurs ont reçu miraculeusement d’en 
_ haut une révélation nouvelle grâce à quoi ils 
peuvent interpréter valablement la Bible (exemple 
Joseph Smith) ; les autres parce que leurs fonda- 
teurs ont bénéficié de lumières exceptionnelles de 
lEsprit-Saint qui leur ont permis de mettre en 
valeur des vérités qui avaient échappé jusque-là ; 
les autres parce que leurs chefs déterminent d’eux- 
mêmes les passages sur lesquels il convient de 
mettre l'accent et l'interprétation qu’il faut leur 
donner. Il est difficile qu’il en soit autrement, car 
sans cela il n'y aurait pas d'Eglises et le phéno- 
_ mène de désintégration se poursuivrait jusqu'à l’in- 
dividu. Mais alors l'esprit est invinciblement porté 
à penser que le Seigneur, qui sait ce qu’il y a dans 
l'homme et qui veut l’unité de son Eglise, a dû 
remédier dès le principe aux dissidences qu’engen- 
drerait nécessairement l'interprétation de la Bible 
abandonnée aux fantaisies individuelles. Une auto- 
rité vivante est nécessaire, assistée par l’Esprit- 
Saint, pour assurer l’unité d'interprétation de la 
Bible à travers les mouvances de l’histoire. 

De fait, au sein de l'Eglise catholique, il n’a 
pas manqué, depuis les Pères de l'Eglise jusqu'aux 
exégètes contemporains, d'hommes doctes et pieux 

qui ont interprété librement la Bible. Mais ce tra- 
vail humaïn s’est accompli sous le contrôle d’une 
autorité vivante, qui n’a cessé d'intervenir pour 
approuver ou réprouver, en vertu de la mission 
confiée aux apôtres et à leurs successeurs. Qui 
rejette cette filiation dans l'autorité et prétend 
repartir à zéro sur les Seules bases de son inspi- 
ration personnelle se voue rapidement à l'erreur et 
n'a plus aucune possibilité pour interdire la proli- 
fération des fantaisies erronées, toutes naissant du 
même germe. L'étude du phénomène « dissidences » 
amène irrésistiblement à la recherche d’une 
garantie doctrinale Supérieure aux inspirations 
personnelles. = 

Pourtant, elle nous enseigne autre chose. L'Eglise 

établie, parce qu’elle est solide sur ses fondements, 
a tendance à se scléroser. La routine la guette, 
même sur le plan doctrinal, quand ses docteurs se 
contentent de répéter des formules ; à plus forte 
raison sur le plan disciplinaire et sur Le plan spiri- 
tuel, quand les formules ne passent plus dans la 
vie, quand la discipline s’immobilise au: lieu de 
s'adapter à un monde en évolution perpétuelle. Le 
succès des Albigeois eut sa cause dans la déca- 
dence intellectuelle et morale du clergé. Et le mou- 
vement de rénovation déclenché par saint Domi- 
nique et saint François fut une réponse plus effi- 
cac que l’Inquisition. Le succès actuel des sectes 
doit nous pousser à l’examen de conscience. Pour- 
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quoi se fait-on adventiste ? Réponse d’un religieux. 
qui les connaît bien : « Parce qu’on y trouve une : 
communauté chaude, fraternelle ; parce qu'on les 
fait prier dans leur langue. (Ce n’est pas parce que | 
l’adventisme remplace le dimanche par le sabbat | 
ni parce qu’il demande la dîme de ses fidèles, etc)» | 
Qui ne voit que cette réponse (qui vaut pour toutes 
les sectes) exige l’accentuation du mouvement litur= 
gique et biblique, l'épanouissement de nos paroisses: 
en communautés fraternelles et missionnaires ? Qui 
ne voit également que l’aspect eschatologique de 
notre doctrine, laissé dans l’ombre par des prêtres 
plus soucieux d’exhortation morale immédiate, est 
susceptible de séduire et d’enthousiasmer ? Or, il | 
est pleinement dans la tradition catholique. : 
Enfin, nous soulignerons le courage des mili= 
tants des sectes actuelles qui n'hésitent pas à 
braver le ridicule, les rebuffades, les humiliations, 
pour propager ce qu’ils croient être la vérité, et 
cela généralement dans la douceur et la charité 
à l’égard de ceux qui les rebutent (1). Dans tout 
mouvement à ses débuts, il y a cette ferveur de 
néophytes, c’est vrai. Mais, pour être catholiques, 
depuis toujours, nous n’avons pas le droit d’être 
des « habitués ». La fidélité à nos sources, à notre 
Source unique, le Christ, exige que nous retrou— 
vions cet esprit, qui fut celui des premières com= 
munautés chrétiennes, non en faisant table rase 
de vingt siècles d’enrichissement sous la conduite 
de l’Esprit-Saint, mais en retrouvant dans la nou- 
veauté permanente de l'Evangile la jeunesse éter= 
nelle de l'Eglise. L'exemple de nos frères dissidents 
doit nous être sur ce point un puissant stimulant. 


Mise en garde de l'épiscopat français 
contre les sectes 


L'Assemblée des cardinaux et archevêques de 
France avait déjà publié une mise en garde contre 
les adventistes, les pentecôtistes et les antoinistes 
en mars 1936 (2). Ces dernières années, un grand 
nombre de Semaines religieuses ont publié des 
notes Imettartt en garde soit contre certaines sectes, 
soit contre toutes ; citons : 


Contre les adventistes : Semaines religieuses 
d'Evreux (29. 5. 1948) ; Grenoble (12. 10. 1950). 


Contre les « Amis de l'homme » : Semaines reli- 
gieuses de Bordeaux (28. 7. 1950) ; Valence (6. 8. 
1950) ; Angoulême (22. 10. 1950) ; Toulouse (12. 
8. 1951) ; Rodez (27. 1. 1952). 5 


Contre les « Témoins de Jéhovah » : Semaines 
religieuses d'Arras (27. 5. 1948) ; Mende (29, 9. 
1950) ; Nevers (29. 7. 1950). 


Contre l’ensemble des sectes : Bordeaux (9. 11. 
1951) ; Séez (11. 1. 1952) ; Arras (7. 2. 1952) ; 


Clermont (92. 1952) ; Alger (15. 5. 1952) ; Dijon 
(17. 5. 1952). | 


La plupart de ces Semaines religieuses S’inspirent 


(1) Nous lisons dans La Liberté (Fribourg, Suisse), dans 
un article de Georges Bavaud sur les Témoins de Jéhovah 
(30 août 1952) : « Le échecs ne les rebutent pas, au 
contraire : dans un village sont-ils reconduits jusqu’à la 
gare et « enwagonnés » en bonne et due forme, ils 
déclarent : « Nous reviendrons. » Dans un autre endroit, 
ils ne trouvent pas de salle pour une conférence ; eh bien! 
ils iront sur le lac, et de sa barque, aidé par un haut 
parleur, le prédicateur tenté d’évangéliser les rive- 
rains., >» [.…. $ è 

(2) Cf. D. C. n° 817 du 21. 11. 1936, col. 930. 
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d'une lettre de Mer Martin, archevêque de Rouen, 
iinsi rédigée : 


+ & 

_ Comme beaucoup d’autres, notre diocèse est 
actuellement l’objet d’une propagande intense de 
la part dés sectes religieuses. Adventistes du sep- 
-tième jour, Témoins de Jéhovah, pentecôtistes, 
Assemblées de Dieu en France, Amis de l’homme, 
vérité, ete. envoient leurs « missionnaires » dans 
_mos villes et nos campagnes. 

"= Journaux, affiches, conférences (avec films), 
démarches insistantes faites de porte en porte, 
“tentent de gagner des adeptes à ces sectes, qui 
» sont presque toujours d’origine étrangère, 

Le contenu des messages proposés dans ces publi- 


d’une théologie simpliste et naïve, qui me s’at- 
- tache qu'à tel passage de l’Ecriture, en oubliant 
… tout le reste, qui permet d’en comprendre la 
_ portée exacte. Certaines de ces sectes sont violem- 


- tistes et les Témoins de Jéhovah, et toutes 
 altèrent gravement le dépôt de la foi transmise 
… par l'Eglise. 
— Il peut donc être utile, dans les paroisses qui 
sont le théâtre de ce genre de propagande, de 
mettre en garde les fidèles en leur rappelant les 
_ points suivants : 
1. Un catholique n’a pas le droit de fréquenter 
L_ Jes réunions organisées par ces sectes ni de lire 
- ou de conserver leurs publications, car il met en 
danger sa foi et risque de devenir hérétique, On 
na pas le droit de les soutenir en quelque façon, 
… ne fût-ce qu’en achetant un journal ou un livre 
— pour se délivrer d’un solliciteur importun, ou en 
- allant y chercher une guérison hypothétique. 
2, Ceux qui ont pleinement et publiquement 
… adhéré à une secte de ce genre, par exemple ceux 
ER qui ont accepté d’être rebaptisés, doivent être con- 
sidérés comme des hérétiques. Par conséquent, 
— s'ils reviennent .à la foi catholique, il y a lieu, 
-pour le prêtre, de demander à l’Ordinaire l’abso- 
+ lution « ad cautelam » des censures et peines qui 

» ont peut-être été encourues (cf. Canon 2314. $ 1, 
— 1° et 2°, et $ 2), puis d’exiger une profession de 
foi publique dans la forme prévue pour la con- 
version d’un hérétique, ainsi que la destruction 
des écrits à l’Index. , 

Que les catholiques cherchent plutôt à mieux 
connaître les enseignements de lEglise et à se 
— pénétrer du véritable esprit de lEvangile ; ils 
“ y trouveront la vraie réponse à toutes leurs aspi- 
rations religieuses les plus profondes. 


È 


— Bossuet prêtre, par Mgr Bros, vicaire général de 
: Meaux, président des « Amis de Bossuet ». Un 
volume 13 X 20 cm., 80 pages. Prix, 220 francs, Edi- 
tions Lethielleux, 10, rue Cassette, Paris, VIe, 


Dans ces pages éditées à l’occasion du tricente- 
maire de l’ordination et de la profession de foi de 
Bossuet, l’auteur met en relief la vie spirituelle du 
grand évêque, Sous l’orateur, le polémiste, le défen- 
seur de la foi on retrouve un prêtre, un évêque 
fervent, soucieux de ses diverses responsabilités, 
préoccupé d’amour de Dieu et d’abandon à sa 
volonté. 4 
r: Quelques opuscules de ses œuvres témoignent de 

ces aspirations profondes : L’oraison, L’abandon à 

Dieu, La préparation à la mort, La lecture de l’Ecri- 

ture Sainte. Les extraits cités dans ce volume 

< révèlent, à leur manière, la spiritualité de l’éminent 
ps prélat, 


— Offficium divinum parvum (bréviaire simplifié 
pour les religieuses des Congrégations actives et pour 
les laïques), latin-français. Préface de Mgr WEBER, 

“ évêque de Strasbourg. Un volume toile, 1 600 fr. 

à Desclée et Cie. Se 


Comme le dit Mgr Weber dans sa préface, « bref 
.et simple, adapté à l’année liturgique, ce volume 
permet aux religieuses engagées dans l'action et 
_ aux laïques soucieux de s’associer à la prière de 
_ Eglise, malgré leurs occupations absorbantes, de 

réaliser leur union à Dieu dans une prière à forme 


« 


« re “ * , Me 
ctuelles » 


_ vations et dans ces assemblées est bien souvent 


L ment anticatholiques, particulièrement les adven- 


_dinaires, à la fois pour encourager et mettre € 


9, rue Montplaisir, Toulouse. 
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chorale, sans cependant manquer à leurs devoirs 
d’état, Les jeunes, qui vivent déjà de leur messe, 
vus également se servir de ce livre, relativement 
ref, pour s'initier à la louange officielle que 
l'Eglise rend à Dieu en union avec le Christ. » 
Avec l’agrément de l’autorité ecclésiastique, plus de 
50 Congrégations, en divers pays, l’ont adopté. IL 
offre trois longueurs d'office : bref, moyen, long ;. 
suivant le temps dont on dispose. ET 


Rituale Romanum Sanctissimi D. N. Pii Papae X 
auctoritate ordinatum et auctum. Editio juxta typicam. 4 ÿ 


Un volume toile noire, coins ronds, tranche rouge 
(n° 1131), 1280 francs. Desclée et Cie. DE 


Cette revision du Rituel romain comporte la mis 
au point des derniers décrets sur les sacrements 
et une meilleure disposition des multiples bénédic- 
tions. Le chant est maintenu à sa place norma 
les formules singulier et pluriel, chaque fois qu’ 
est nécessaire, facilitent l'usage du Rituel. Le 
matières ont été distribuées dans un ordre p 
logique et pratique. En addenda se trouvent les pr 
fessions de foi et la -réception des nouveaux, co 
vertis, en latin, français, anglais, allemand, née 
landais. Pour les psaumes, la nouvelle version 
été adoptée, mais on retrouve en leur ordre num! 
rique tous les psaumes contenus dans le KR 

on l’ancienne version. Souhaitons que les 
ties bilingues qui ont été concédées par la Congré- 
gation des Rites soient jointes bientôt à ce Rituel 
complet. LE 


Humanisme et prière, par le R. P. de La 
REILLE, S. J. Un volume 22 X 14 cm., 176 page 
Prix, 300 francs. Editions Desclée de Brouwer, 
Paris. , 1 AE 

Dans Humanisme et prière, le R. P. de Lava- 
reille propose un programme d’éducation surnatu- 
relle à l’oraison : dans une première partie, il 
étudie les différentes formes d’oraison, et, à l’occa- 
sion des difficultés habituellement rencontrées, il 
donne quelques conseils pratiques. Il donne de pl 
des précisions élémentaires sur les oraisons extrao: 


garde. Une deuxième partie contient un choix jud 
cieux et variés des grands ouvrages de spiritualité. 


Le sacerdoce du peuple chrétien, par J.-M. D’Ax 
BRIÈRES, S. J. Un volume 18,5 X 12 cm., 118 page 
Prix, 360 francs. Editions Téqui, 82, rue Bon 
parte, Paris, VIe. ss > 


Au moment où l'Eglise fait de plus en 
appel aux laïques pour seconder le prêtre da 
son apostolat et prolonger son influence, l'étude du 
R. P. d’Ambrières se recommande par son actua- 
lité. Le fidèle n’a pas suffisamment conscience qui 
par la grâce de son Baptême il participe, lui auss 
au sacerdoce du Christ, comme Pie XI l’a rapp 
dans les Encycliques Miserentissimus et Ubi Arc 
Ce livre l’aidera à mieux comprendre la dignité do 
il est revêtu et l’enrichissement qu’elle lui appor 
s’il sait, comme le Christ, se montrer prêtre et 
hostie et faire de tous les instants de sa vie une 
oblation, de 


Tananarive, la banlieue bouge, par le R. P. Louis 


WAGEMANS, S. J. Un volume 21 X 14 cm., 110 pages. 
Prix, 220 francs. Editions Apostolat de la Prière, PAT 


Dans Tananarive, la banlieue bouge, le R. P. Wage- 
mans décrit d’une façon fort vivante la vie grouil- 
lante, mais bien sympathique dans son caractère 
bon enfant, de la paroisse Sainte-Thérèse de l’En- 
fant-Jésus qu’il dessert dans Ia banlieue la plus 
déshéritée de Madagascar, Ses récits pittoresques et 
agrémentés d'humour, dominés par un sens pro=. 
fond du surnaturel, feront apprécier et envier dE 
vie si pleine et si généreuse que mènent nos mis= 
sionnaires. ES 


Ouvrons la Bible, par RGGER POELMAN (deuxième édi- 
tion). Brochure 18 X 12 cm., 84 pages. Les Editions 
Universitaires, Paris-Bruxelles. ; re 
Ce petit ouvrage n’a pas d'autre prétention que d 

faire ressortir la trame de la Bible et d’en faciliter 
la lecture à ceux qui ne sont pas encore familiarisés 
avec elle ; il est « l’ange conducteur des premiers 
cheminements bibliques ». Sans s’appesantir sur des É 
motions d’histoire, de science ou de géographie, l’au- ra 
teur va directement à l’essentiel qui est de faire con- 
naître le message que Dieu nous a donné. Le texte 

de la première édition se trouve ici complété et 
modifié en tenant compte des recensions qui en ont 

été faites. F 


. Pendant longtemps les lecteurs des écrits mis- 
_sionnaires n’y ont cherché que des récits édifiants. 
Mais de plus en plus on s’est rendu compte que 
les sciences qui tentent d’élucider les problèmes 
_ que pose la vie de l’homme pourraient y trouver 
 . des données qu’on chercherait vainement ailleurs. 
_ Les missionnaires, dans leur œuvre d’évangélisa- 
… tion, et pour mieux développer leur apostolat 
_ et pour en assurer des fruits durables, ont étudié 
__ à fond les peuples au milieu desquels ils vivent, 
ont pénétré plus avant dans leur psychologie, 

_ leur mentalité plus que ne peuvent le faire des 
À ee qui n’ont pas à incorporer leur exis- 

| tence à celles des peuplades qu’ils rencontrent. 
Trois nouvelles publications viennent de nous 
“offrir des témoignages et des études dont la valeur 
doit être soulignée. Sœur Marie-André du Sacré- 
Cœur, des Sœurs Missionnaires de Notre-Dame 
£ ne membre du Conseil supérieur des 
Affaires sociales d’outre-mer, docteur en droit, 
nous donne La condition humaine en Afrique 
noire, avec une préface du D’ Louis-Paul 
e ._Aujoulat, secrétaire d'Etat à la France d’outre- 
*} mer (1). Le R. P. André Dupeyrat, des Mission- 
_naires du Sacré-Cœur d’Issoudun, vient de réé- 
diter, avec une préface de Paul Claudel, de l’Aca- 
_ démie française, Vingt et un ans chez les 
_  Papous (2), et nous ajoutons — c’est justice, — 
_ Les cloches de Nagasaki, de Nagaï (3). Nous disons 
_ bien trois documents qui, réunis, donnent comme 
une mesure des étapes de la civilisation toujours 
, en marche, en commençant par ceux des peuples 
- qui sont le plus près de l’homme primitif avec le 
P. Dupeyrat, l’homme qui est en contact avec la 
civilisation chrét'enne et s’avance avec elle rapi- 
__ dement vers une nouvelle étape, et, enfin, avec 

le D' Nagaï, une vieille civilisation qui, par le 

Christ, a fait en avant un pas de géant. 

# Ce n’est pas à dire que les lecteurs qui 
- cherchent leur édification ou un agréable et ins- 
tructif passe-temps dans les lectures missionnaires 
n’y retrouveront plus les pages de leur goût. Ces 
pages ne leur feront pas défaut, certes, mais avec 
elles ils auront encore beaucoup mieux. Quant 
à ceux qui cherchent le document humain, la 
Statistique, l'enquête menée minutieusement pour 
établir un fait, ces pages leur offriront tout cela 
avec la vie, le style alerte d’un témoin immédiat. 


AU ‘SEUIL DE L'HUMANITE 


6 Le type humain que nous fait connaître le 
R. P. Dupeyrat nous ouvre certainement des pers- 
 pectives sur des groupes d'hommes primitifs dont 


_ ! + (1) La’condition humaine en Afrique noire, par Sœur MARIE- 

ANDRÉ DU: SACRÉ-CŒUR, préface du Dr LOUIS-PAUL AU- 
JOULAT, secrétaire d'Etat à la France d’outre-mer. — Un 
vol. in-16 jésus, orné de 8 planches hors texte simili, sous 
couverture jaquette illustrée. Prix : 630 francs. Editions 
. Bernard Grasset, Paris, 

(2) Vingt et un ans chez les Papous, par le R. P. ANDRÉ 
DUPEYRAT, M. S. C., préface de PAUL CLAUDEL de l’Aca- 
démie française. — Un vol. (21 X 14) de IV-238 pages avec 
de nombreuses photos hors texte. Prix : 650 francs. Arthème 
Fayard. Paris. 

(3) Les cloches de Nagasaki, journal d’une victime de fa 
bombe atomique, par PAUL NAGAÏ, adupté du japonais par 
K. et M. YOSHIDA, M. SUZUKI et J. MASSON, S. j. — Un vol. 
(13 X 20) de 200 pages. Photo hors texte. Prix : 390 francs. 
Casterman. (Cette édition donne fondus en un volume Les 
cloches de Nagasaki et Le Rosaire, du Dr NaAGaï.) 


Les Hislons et la condition humaine | 


ils sont comme les lointains témoins. Visiblément 
l’auteur —-qui, le 2 mars 1951, faisait à la Société 
des océanistes une communication à ce sujet (1) — 
a étudié en ethnologue les différents types du 
monde papou. Les deux dernières pages purement 
techniques de son ouvrage en donnent un rés 
suffisamment clair. Mais le missionnaire qi 
a tenu un journal — et il est précieux à plus 
d'un titre. de ses randonnées apostoliques | 
a vécu de longues années de la vie même. de | 
ceux qu’il évangélisait. | 

A ses risques et périls — si bien qu’on l’a laissé | 
seul en la circonstance, — il à pris le premier | 
contact avec -une tribu d’anthropophages, établi | 
le premier — au prix de quel travail, on le 
devine! — les éléments de leur langue avec sa 
grammaire, surpris leurs mœurs ét entrepris de 
sauver de la barbarie, de leur ignorance totale 
du monde, de leurs maladies et de leurs morts 
terribles, des peuplades qui n'avaient jamais eu. 
le moindre contact direct avec la civilisation. I 
y à là des pages qui révèlent un courage peu ordis 
naire, des pages horribles aussi, malheureusement 
vécues, révélatrices de ces « humanités perdues »,. 
comme dit Paul Claudel, « incarcérées dans un 
embrouillement de parois infranchissables ». Le. 
zèle du P. Dupeyrat les à franchies et apporté 
la Vie à ces hommes qui ne connaissaient que la 
mort. 

Il faut lire le chapitre sur l'Outame, monarqua. 
papou, poussière de race, Soufalan et son poète 
— où l’on retrouve quelque chose qui sonne. 
comme le chant primitif de Lamech dans la: 
Genèse, IV, 23-24, — et toute cette troisième 
partie Un missionnaire parmi les cannibales. 


L'enquête vécue sur les serpents des sorciers, sur - 


l’'homme-casoar, ces pages délicieuses sur La crête : 
en rasoir, expérience de la communion des saints; 
celles sur Ivolo Kéléto, martyr, nous font 
monter des bas-fonds du mal aux plus purs som-. 
mets de la vie chrétienne, Paul Claudel à retenu 
encore, au milieu de ces pages si vivantes, Læ 
danse de l’oiseau de feu et La cour d'amour de 
Golové. Beaucoup de lecteurs partageront peut- 
être la nostalgie visible du missionnaire dans les 
Adieuxz de Golopoui, cet inoubliable chef canni- 
bale.… 

Les Papous, le P. Dupeyrat les a connus, et. 
si bien qu’il les aime. Ne le laisse-t-il pas voir 
quand, après avoir cité quelques poèmes papous, 
il s’écrie : 

« On reste médusé devant de tels poèmes. 

Comment ?.… Voici des primitifs, des sauvages, . 
des hommes de l’âge de la pierre qui s'expriment 
avec des sentiments et des mots dont on admire 
la délicatesse émouvante, le sens profond, le 
rythme et l'éclat chez nos grands poètes !… Ces. 
Papous, que sont-ils ? Des êtres primitifs ou des 
hommes qui eurent, dans un passé fabuleux, une 
civilisation raffinée ? Auraïent-ils tant dégénéré 


qu’ils seraient retombés dans la condition où 


nous les voyons aujourd’hui ? 
Non, sans doute. Le Papou est bien un primitif, 


(1) Voir l’extrait du Journal de la Société des Océanistes 
(t. VIT, 1951, Musée de l’homme, Paris) donné en appendice. - 
De nombreuses photographies documentaires HIRSUÈRE à 
en hors texte ce volume. : 


mais non pas l’homme primitif. Celui-ci n'existe 
pas. Dès l'origine de l'humanité, les mélanges 
L mains commencèrent leur alchimie raciale et 
l'e prit humain, dès l'aube de la raison, amor- 
çait son travail générateur de pensée. Les con- 
acts entre tant de cultures différentes lui don- 
nèrent sans cesse de nouveaux matériaux avec 
lesquels travailler, inventer, progresser. Les 
-Papous sont des primitifs en ce sens qu'ils en 
sont restés, matériellement, à l'âge de pierre, 
alors que d'autres marchaient vers l’âge atomique. 
? Le génie humain, dans ses profondeurs, n’en 
demeure pas moins partout le même, et, dès l’ori- 
-gine, sur les Papous comme sur toutes créatures, 
Lplane l'Esprit de Dieu... 

…— Et c'est bien ce que chante, sur un ton plaintif 


qui, à la demande de son missionnaire, composa 
“un cantique que ses frères chrétiens mumurent 
doucement dans nos églises de brousse : 


Mon Père Dieu, mon âme est comme un vieux 
[jardin, 

Un vieux jardin depuis longtemps abandonné... 

|» Redonne-lui la vie, Ô toi, Source de vie! » 


PROBLEMES DE CIVILISATION 


Ce sont des hommes moins primitifs, certes, 
| qu ‘aborde Sœur Marie-André-du-Sacré-Cœur, dans 
| La condition humaine en Afrique noire. L'au- 
_ teur, docteur en droit, comme le rappelle le 
Ë ‘D: Aujoulat, a déjà donné La femme noire en 

- Afrique occidentale et Sous le ciel d'Afrique, deux 

ouvrages couronnés par l’Académie française. Les 
| populations étudiées ici se trouvent franchir en 
quelques décades des étapes de civilisation que 
‘l'Europe a mis des siècles à parcourir. Elles 
offrent donc dans leurs mœurs et coutumes une 
… mixture, oserait-on dire, de droit coutumier ances- 
“tral, clanique, et d’apports législatifs d’une civi- 
lisation qui se mêlent pour le meilleur, parfois, 
“et parfois aussi, hélas! pour le pire. 
Le noir que nous connaissons, évolué ou non, 
-à vrai dire, forme entre nous et l'Afrique un 
écran, comme le note l’auteur avec raison, qui 
- nous empêche de voir nettement les données d’un 
“problème déjà ardu par lui-même : celui de l’évo- 
 Jution de ces peuples vers une communauté de 
“civilisation avec nous, chacun gardant des con- 
- ceptions diverses, par ailleurs légitimes. Or, les 
roblèmes qui se posent sont d’une importance 
ajeure pour ces peuples — cela va de soi — et 
… Dour nous en raison de tout un passé et d’une 
- organisation juridique qui nous lient à eux. Ces 
problèmes, l’auteur les expose nettement en les 
” découvrant dans une multitude de faits concrets : 
4 « Les uns sont d'ordre institutionnel, juridique ; 
d'autres relèvent des transformations sociales 
dues à l'invasion brusquée des structures écono- 
miques européennes ; d’autres tiennent au retard 
de l’évolution actuelle de l’Afrique noire ; d’autres, 
enfin, sont d'ordre individuel... » 

Quelle solution trouve<-on à ces problèmes ? 
Certains préconisent « une symbiose plus com- 
plète avec le droit français »; d’autres « vou- 
draient, après avoir supprimé les abus actuels, 
partir de l’ancien droit clanique pour le faire 
évoluer dans le sens de la vie moderne ». L'une 
à l’autre solution s'imposant du dehors soulève 
bien des Gbstacles, provoque des défiances, des 
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et aussi doux que celui d’un violon, le poète papou 


de milieu social, 


ses enfants. 


Ainsi, en Afrique noire, « elle donne à tous, 
jeunes gens et jeunes filles, la liberté d'accepter 
le conjoint présenté par la 
famille », et en contrepartie elle soutient la 
famille par « les devoirs de fidélité, d'assistance 
mutuelle, d’éducation des enfants, destinés 


ou de refuser 


à assurer la stabilité du foyer et la bonne tor-. È 
mation des générations futures ». = 
L'ouvrage de Sœur Marie-André-du-Sacré-Cœur | 


« L'Eglise, rappelle l’auteur, a plus 7 har-. RES 
diesse ; elle professe que l’homme se retrouve par- 
tout identique à lui-même, avec le même fond de 
nature, les mêmes qualités et les mêmes défauts, 
que l'éducation peut étouffer ou développer. Sans 
faire aucune discrimination de race, de pays ou. £ 
elle cherche à conserver et 

à développer le patrimoine culturel de, chaque 
peuple ; mais en même temps, elle impose à tous 
ses fidèles les mêmes règles morales. » Mais elle : … 
ne les impose pas, comme un conquérant. Else . 2 
les propage en les faisant accepter librement par De de 
tous les peuples et individus qu’elle reçoit comme PSE 
Et son action devient A 


Sr 
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offre une abondante documentation, puisée au “ 
sein même de l'Afrique noire. Les conclusions 


de cette vaste enquête, toujours appuyées sur les RE 
faits, sur le concret, J 
démonstration vivante de la nécessité et du bier 
fait de l’action missionnaire et de l’apostolat d 
l'Eglise partout où, avec elle, rayonne la vérité. 


LA DERNIERE ASCENSION 


Les cloches de Nagasaki nous montrent à quellk 
hauteur l'humanité peut atteindre quand l'Eglise 
forme les âmes au sein même d’une civilisation 55 
millénaire. L'auteur, radiologue de grand renom, Æ 
a été témoin — et quel témoin! — du cataclysme 
qui dans cette ville anéantit le quartier chrétien 
d'Urakami. Il nous décrit en savant, mais aussi 
en homme et en chrétien, cette journée de la 
bombe atomique. C’est précis, technique, mais, je 
le répète, combien humain! Il faut lire ces 
pages pour sentir quelle menace fait peser sur le 
monde la bombe atomique ! (1) Cet anéantissement 
brutal de l’homme et de son œuvre, de toute une 
société cultivée et d’une civilisation Ge à ie 
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si poussée ! 


sont solides. Cest une RE 


Mais le D' Nagaï est un chrétien; et tu, s 


se sait frappé à mort, 
à tout un peuple. Il faut goûter ces pages 
nous font pénétrer dans l'âme japonaise, si d 

cate et si élevée tout ensemble quand la grâce 


du Christ l'a touchée. Le D' Nagaï est honoré au E , 
Japon comme un héros national. La villa de 


Nagasaki lui a donné le titre de maire, l’empe- 
reur lui à rendu visite, la nation lui à conféré 
le Mérite national, et une foule immense a suivi 
sa dépouille mortelle quand, le 14 mai 1951, 
l'Eglise conduisait à sa dernière demeure celui 
qui, avec elle, n’a pas désespéré de 1a vie, de la 


paix... 


Lui dans cette nuit tragique, il avait suivi l'ef. 


frayant catacilysme, 
cherché les restes de vie humaine pour sauver de 
“la mort ce chef-d'œuvre de Dieu : la vie. Désor- 


et aussitôt avait partout 


(1) Nous savons quelles difficultés soulève la traduction 
en général et en particulier quand il s’agit d’une langue 3 
aussi nuancée et diverse que celles d'Extrême- Orient où 
civilisation et institutions diffèrent tant des nôtres. Mais 
n’aurait-on pu éviter quelques négligences de style ou de 
syntaxe qui parfois déparent de si belles pages ? 


t 
\ 
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mais, les jours allaient se suivre, comme ce len- 
demain... Et le voici entre la tombe immense où 
dort Urakami et la vie tout près qui revient. 
« Les cigales exécutaient leur symphonie esti- 
vale, et, dans l’étroite bande de ciel bleu qui s’éti- 
rait sur nos têtes, des nuages blancs voguaient 
paresseusement. Qu'il fait bon vivre, pensais-je 
en moi-même. Je me rappelai un poème que 
j'avais composé au front : « Aujourd’hui encore 
j'ai survécu; et dans mes mains d'autant 
plus — la vie apparaît précieuse... » Ces phrases, 
je les répétai plusieurs fois... » 

Les techniciens s’arrêteront aux descriptions 
cliniques vécues de ces chairs vouées à la mort 
atomique. Tous liront et reliront — et comment 
lire sans émotion ? — Ce jour où jf perdu la 
moïtié de mon cœur, quand il découvre dans les 
cendres de ce qui fut sa maison « quelques débris 
encore chauds : tout ce qui me restait de Midori; 
mais tout près brillait la chaîne de son rosaire et 
sa petite croix... », Kayano, l'enfant sans larmes; 
Quand les cloches sonnent à nouveau, et cette 
page de pure inspiration chrétienne : « Urakami, 
le seul secteur catholique et sanctifié de tout le 
Japon, n’a-t-il pas été choisi comme une victime 
appropriée, à sacrifier et à brûler sur l'autel 
d’expiation?.. Notre Eglise d'Urakami, qui à gardé 
sa foi intacte pendant quatre cents ans dans un 


. Japon qui la proscrivait, (1) qui a saigné sous 


toutes les formes de la persécution, qui durant 


cette guerre n’a cessé de prier pour une paix du- 


rable, notre Eglise n’était-elle pas le seul sacrifice 
qui pût être offert sur l’autel de Dieu? Par cet 
acte, des dizaines de millions d'hommes ont été 
sauvés, qui autrement seraient tombés victimes des 
ravages de la guerre. Songeons à la grandeur, à la 


_ splendeur de l’holocauste qui, le 9 août, éleva ses 


flammes devant la cathédrale, tandis que dispa- 
raissaient les ténèbres de la guerre et que mon- 
taient déjà les clartés de la paix. Nous n’avons 
ni maisons, ni habits, ni nourriture. Nos champs 
sont dévastés, les survivants ne sont qu’une poi- 
gnée. Nous nous tenons par groupes de deux ou 
trois au milieu des ruines, regardant vaguement 
le ciel... Un avenir rempli de douleur et de souf- 
france s'étend devant nous, habitants d’un pays 
vaincu... Bienheureux ceux qui pleurent, car ils 


seront consolés. C’est fidèlement et jusqu’au bout 


qu’il nous faut parcourir notre route douloureuse. 
En la suivant, affamés, assoiffés, méprisés, 
fouettés, suants, sanglants, nous serons sûrement 


aidés par Celui qui jusqu’au sommet du Calvaire 


a porté la croix : Jésus-Christ. Dieu donne et 
Dieu reprend ; que son nom soit béni. Remercions- 
le de ce qu’Urakami ait été choisi pour le sacri- 


_ fice.…. La paix a été rendue-au monde; la liberté 


de croire, au Japon... » 

« À genoux dans les cendres du désert ato- 
mique, nous prions pour que cet Urakami soit la 
dernière victime de la bombe. La cloche sonne... 
O Marie conçue sans péché, priez pour nous qui 
avons recours à vous... Makoto et Kayano (ses 
enfants) ont fini leurs prières et font le signe de 
la croix... » 


(1) Allusion à ce fait que lorsque Mgr Petitjean arriva 
au Japon, alors qu’on était persuadé que les persécutions 
qui avaient suivi les prédications des premiers apôtres du 
Japon avec saint François-Xavier, n'avaient plus laissé 
aucune trace de vie chrétienne, le missionnaire découvrit 
des villages où, depuis ces persécutions, les familles étaient 
restées sans prêtres, fidèles à la foi, à leurs prières et 
pratiques chrétiennes, avec un seul sacrement : le Baptême ! 
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Mise au point de <l’Osservatore Romano» 
sur les Ordres de chevalerie 


Sous le titre : « Précisions », l'Osservatore 
Romano du 22 mars, a publié la note suivante : 


Depuis quelque temps, on observe le phénomène 
déplorable de la naissance de prétendus Ordres 
de chevalerie, due à des initiatives privées ; ils ont 
pour but de se substituer aux formes légitimes des 
honneurs chevaleresques. Comme cela a déjà été 
rappelé d’autres fois, ces soi-disant Ordres 
empruntent leur nom soit à des Ordres ayant réel- 
lement existé, mais disparus depuis des siècles, 
soit à des Ordres restés à l’état de projet, soit, 


enfin, à des Ordres vraiment fictifs qui n’ont eu 
aucun précédent dans l’histoire. Pour augmenter 
encore la confusion des idées de ceux qui ignorent 
la vraie histoire des Ordres de chevalerie et leur, 
évolution juridique, à cette initiative privée qui, 
les fait se déclarer autonomes viennent s'ajouter 
encore des attributs de toute sorte, qui avaient. 
leurs raisons d’être dans le passé, ou qui avaient 
été la propriété des Ordres authentiques, approuvés. 
en leur temps par le Saint-Siège. Aussi, avec une” 
terminologie presque invariable, les Ordres en 
question Ss’attribuent, plus ou moins, les titres de 
sacré, militaire, équestre, de chevalerie, constan- 
tinien, capitulaire, souveraïn, nobiliaire, religieux, 
angélique, céleste, lascaride, impérial, royal, del- 
cassien, etc. 

Dans {a compétition de telles initiatives privées, 
qui n’ont en aucune façon lapprobation ou une 
reconnaissance quelconque du Saint-Siège, on peyt 
énumérer les Ordres dits de Sainte-Marie ow de 
Notre-Dame de Bethléem ; de Saint-Jean-d’Acre, 
dit aussi simplement de Saint-Jean-Baptiste ; de. 
Saint-Thomas ; de Saint-Lazare; de Saint-Georges 
de Bourgogne ; dits aussi de Saint-Georges de Bel- 
gique où de Miolans ; de Saint-Georges de Carin- 
thie ; de l'Ordre Constantinien de Saint-Etienne ; - 
de l’Ordre Constantinien Lascaride Angélique de 
la Milice Dorée ; de la Couronne d’Epines ; de 
Lion de la Croix-Noire ; de Saint-Hubert de Lor- … 
raine ou de Bar ; de la Concorde de Notre-Dame 
de la Paix, etc. À tous ces Ordres on peut ajouter 
les Associations annexes des Croix-d’'Or, d’Ar- 
gent, d'Azur, etc., plus ou moins internationales, 
et enfin les Ordres qui, quelle que soit leur appel- 
lation, ont assumé les titres de la Merci, de 
Sainte-Brigitte de Suède, de Sainte-Rite de Cassia, 
de la Légion d'Honneur de l’Immaculée, de Saint- 
Georges d’Antiodhe, de Saint-Michel, de Saint- 
Marc, de Saint-Sébastien, de Saint-Guillaume, de 
l’Ordre historique, mais disparu, des Templiers, 
de l’Aigle-Rouge, de Saint-Cyrille de Jéru- 
salem, etc. 

Pour éviter les équivoques toujours possibles, 
et aussi à cause de l’usage illicite des documents 
pontificaux ou ecclésiastiques, délivrés pour des 
buts religieux ou pour les Ordres simplement 
monastiques, et pour empêcher la continuation des 
abus qui peuvent en résulter, au détriment de 
nombreuses personnes de bonne foi, nous 


sommes autorisés à déclarer que le Saint-Siège 
ne reconnaît aucune valeur aux diplômes de che- 
valerie et aux insignes qui s’y rapportent, qui sont | 
délivrés par les soi-disant Ordres sus-indiqués. 

: .% 
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_ LÉGISLATION ET JURISPRUDENCE 


) Colonies de vacances 


Commune — Colonies de vacances — Ouverture — 
Préfet — Interdiction — Incompétence 


Un préfet est incompétent pour interdire dans 
une commune l'ouverture de nouvelles colonies de 
vacances ; ce soin appartiendrait au maire et le 
préfet ne pourrait, en cas de besoin, se Substituer 
à lui, s'il n'avait pas préalablement rempli les for- 
malités de mise en demeure prescrites par l’ar- 
ticle 99, winéa 2 de la loi du 5 avril 1884 ; 

Les dispositions du décret-loi du 17 juin 1938 
n'autorisent pas davantage une initiative préfecto- 
rale prévue seulement après déclaration d’ouver- 
ture d'une colonie pour y former, s'il y a lieu, 
opposition ; 

Enfin, le classement éventuel de la localité, objet 
de l'interdiction, comme lieux de cure pour tuber- 
culeux n'est pas davantage jusfificatif d'une ini- 
tiative préfectorale en raison même de cette éven- 
tualité. 


CONSEIL D’ÊTAT (Contentieux). 
Séance du 13 février 1953. 
Sieur Laugier c. Préfet des Alpes-Maritimes. 


Le Conseil d'Etat, statuant au Contentieux (sec- 

. tion du Contentieux) ; 
Sur le rapport de la 3° sous-section de la sec- 

tion du Contentieux ; 

Vu la requête présentée par le Sieur Laugier 

_ Gabriel, demeurant à Nice, 63, boulevard Carlone, 
ladite requête enregistrée au secrétariat du Con- 
tentieux du Conseil d'Etat le 28 avril 1951 et ten- 
dant à ce qu’il plaise au Conseil annuler pour 
excès de pouvoir l’arrêté en date du 28 février 
1951 par lequel le préfet des Alpes-Maritimes a 
interdit l'ouverture de nouvelles colonies de 
vacances sur une partie du territoire de la com- 
mune de Thorenc ; 

Ce faire, attendu que le préfet n’a pu légalement 
intervenir en vertu de l’article 99 de la loi du 
5 avril 1884 sans mettre en demeure le maire, que 
la loi du 15 février 1902 n’est pas applicable à la 
tuberculose ; que le Conseil supérieur d’hygiène 

+ n’a pas été consulté, que le règlement sanitaire 
départemental du 30 septembre 1943 prévoit une 
enquête sur place avant l’autorisation d’une colonie 
de vacances, qu'aucune enquête na été faite en 
l’espèce, que la loi du 28 août 1936 n’est pas 
applicable à Thorenc, que le décret du 17 juin 
1938 et l’arrêté du 14 avril 1949 exigent un avis 
du Comité départemental visé par l'arrêté du 
14 avril 1949 avant toute décision relative aux 
projets de colonies de vacances, qu’un tel avis n’a 
pas été pris, en l’espèce, que l’arrêté ne se fonde 
pas sur des motifs tirés de l’examen d’une situa- 
tion particulière, mais sur une simple éventualité, 
le classement de la commune comme station de 
cure n'étant pas acquis, que l'arrêté attaqué est 
en contradiction avec une précédente décision du 
préfet des Alpes-Maritimes refusant de provoquer 
la fermeture d’un hôtel de cure irrégulièrement 
établi, que ledit arrêté ne se fonde pas sur la 
sauvegarde de la salubrité, puisque ies anciennes 
colonies de vacances sont maintenues dans la zone 
visée ; 

Vu l'arrêté attaqué ; 

Vu les observations présentées par le ministre 
de l'Education nationale, en réponse à la commu- 
nication qui lui a été donnée du pourvoi, lesdites 

_ observations enregistrées comme ci-dessus le 

_ 15 octobre 1951 et tendant à l’annulation de l’ar- 
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rêté attaqué par les motifs que la Commission 
ne des colonies de vacances n’a pas. 
été consultée, que le motif tiré d’éventualités d’in- 
salubrité ne saurait être retenu, qu’il n’apparte- 
nait au es que de refuser l’autorisation indi- 
viduelle des nouvelles colonies de vacances prévue : 
par le décret du 17 juin 1938 ; 4 
Vu les observations présentées par le ministre 
de la Santé publique et de la Population, en 
réponse à la communication qui lui a été donnée 
du pourvoi, lesdites observations enregistrées 
comme ci-dessus le 4 février 1952 et tendant au 
rejet de la requête par les motifs que la! commune 
de Thorenc abrite de nombreux malades tuber- 
culeux venus s’y soigner, Que son classement 
comme établissement de cure était imminent au 
début de 1951, qu’il a paru opportun d'éviter on 
l'installation précaire de nouvelles colonies de 
vacances, après avis du directeur départemental 
de la Santé, que la mise en demeure du maire, 
en vertu de l’article 99 de la loi du 5 avril 1884, 
n’était pas nécessaire puisque le maire avait donné r 
son accord, que la décision attaquée était justifiée 7 
par des considérations de salubrité publique, que € 
la Commission sanitaire et le Conseil départe- 
mental d'hygiène ont bien été consultés, que Par- 
rêté attaqué a pu légalement faire application de 
l’article 89 du règlement sanitaire départemental 
subordonnant à autorisation préfectorale l’instal- 
lation des colonies de vacances, que le visa de 
la loi du 28 août 1936 est sans influence sur la 
légalité de la décision attaquée, que le Comité 
départemental des colonies de vacances n'avait pas 
à être consulté alors que la décision attaquée 
prend une mesure de sauvegarde générale et non 
une mesure propre à une colonie de vacances 
donnée, que la contradiction alléguée dans la 
requête n’existe pas, qu’il appartenait au préfet 
d'interdire l’installation de nouvelles colonies de 
vacances sans supprimer les colonies existantes ; 
Vu le mémoire en réplique présenté par le Sieur 
Laugier, ledit mémoire enregistré comme ci-dessus 
le 24 avril 1952 et tendant aux mêmes fins que la 
requête par les mêmes moyens ; A 
Vu Jes autres pièces produites et jointes au 
dossier ; : 
Vu la loi du 5 avril 1884 : 
Vu le décret du 17 juin 1938 (1) ; + 2 
Vu la loi du 25 août 1936 ; ic. Æ 
Vu l’ordonnance du 31 juillet 1945 ; 
Oui M. Long, auditeur, en son rapport ; 
Oui M. Jean Donnedieu de Vabres, maître des 
requêtes, commissaire du gouvernement, en ses 
conclusions ; À u 
Considérant, d’une part, qu’en vertu de l'ar- 
ticle 99, $ 2, de la loi du 5 avril 1884, le droit pour 
le préfet de prendre, à l’égard d’une seule commune, 
des mesures relatives au maintien de la salubrité, 
de la sûreté et de la! tranquillité publique, au cas : 
où il n’y aurait pas été pourvu par les autorités te 
municipales, ne peut être exercé qu'après une mise 
en demeure au maire restée sans résultat ; qu’il 
est constant que l'arrêté attaqué du préfet des 
Alpes-Maritimes interdisant l'installation de nou- 
velles colonies de vacances dans une partie de la 
commune d’Andon a été pris sans qu’une mise en 
demeure ait été adressée au maire de ladite com- 
mune ; que la circonstance que la municipalité 
aurait donné son accord à la mesure susmentionnée 
ne saurait, à la supposer établie, couvrir Pirrégu- 
larité dont se prévaut le requérant à lappui de 
ses conclusions ; que dès lors, en tout état de cause, 
le Sieur Laugier est fondé à soutenir, par le moyen 
qu’il invoque, que l’arrêté déféré au Conseil d'Etat 
ne peut pas trouver une base légale dans les dispoz 
sitions de l’article 99 de la loi du 5 avril 1884 ; 
Considérant, d’autre part, que si, en vertu de 
l’article 5 du décret du 17 juin 1938, l'installation 
de colonies de vacances est soumise à une décla- 
ration préalable et peut être frappée d’une opposi- 
tion par le préfet, cette disposition, qui suppose 
ES 
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lexamen particulier des projets présentés par les 
intéressés, ne saurait fournir une base légale à 

- l'arrêté attaqué, qui interdit, par une disposition 
réglementaire de portée générale et absolue, l’ins- 
tallation de toute nouvelle colonie de vacances à 
Thorenc ; 

Considérant enfin que le préfet n’a pu légale- 
ment fonder la mesure attaquée sur la loi du 
28 août 1936, alors que le classement du hameau 
de Thorenc comme station de cure n’était pas 

- encore intervenu ; que la simple éventualité d’un 
tel classement ne pouvait conférer au préfet le 
pouvoir de prendre l'arrêté déféré au Conseil 
d'Etat ;. 

< Considérant qu’il résulte de tout ce qui précède 

- .? que, sans qu’il soit besoin d’examiner les autres 

— moyens de la requête, le Sieur Laugier est fondé 

à soutenir que l’arrêté attaqué du préfet des Alpes- 


_ Maritimes, en date du 28 février 1951, est entaché 
_  d’excès de pouvoir ; 
His Décide : 
re ARTICLE PREMIER : 


. L'arrêté susvisé du préfet des Alpes-Maritimes, 
en date du 28 février 1951, est annulé. 

in . ARTICLE 2 : 

_ Expédition de la présente décision sera transmise 
* au ministre de l'Education nationale et au ministre 


de la Santé publique et de la Population. 


* 


Observations. — Cet arrêt nous est une occa- 
_ Sion de rappeler les deux études parues en 1939 
_ sous les deux signatures de M° Reverdy, avocat 
à la Cour de Paris (D. C., t. XXXIX, col. 515- 
543), et de M° Rouvière, avocat au Conseil d'Etat 
_ (D. C, t. XXXIX, col. 548-556), au sujet des colo- 
_ nies de vacances. On trouvera dans cette même 
- année de {a Documentation Catholique le décret du 
17 juin 1938 (col. 1013-1014) qui constitue en la 
_ matière le texte fondamental. 
_ L'arrêt rapporté ci-dessus applique simplement, 
_ en l'espèce, ce principe général en vertu duquel 
un préfet ne peut se substituer à un maire, même 
_ avec son accord, s’il n’a pas préalablement rempli 
_ la formalité préalable de mise en demeure prévue 
par l’article 99 de la loi municipale. 
__ Accessoirement, l’arrêt rappelle qu’en la matière 
le préfet a un rôle limité à la procédure d’oppo- 
sition à l'ouverture de nouveaux établissements 
dans les conditions prévues à l’article 5 du décret 
_précité et pour les motifs y indiqués (hygiène, 
_bonñes mœurs). 
Entn, l’administration ayant prétendu justifier 
son initiative par un projet de classement de la 
commune en station climatique de cure pour tuber- 
_ culeux, le Conseil se borne à indiquer qu’une 
simple éventualité ne pouvait faire proscrire l’exer- 
cice actuel d’un droit. 
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_— Prières d'hommes, par le R. P. GRABIÉ, S, J. — 
Brochure 15,5 X 12 cm., 80 pages. Prix : 100 francs, 
Editions de l’Apostolat de la Prière, 9, rue Mon- 
plaisir, Toulouse. = 


Ce recueil de prières est destiné à soutenir et à 
nourrir la prière des hommes au cours de leurs 
veillées, retraïtes et récolléctions ; il rendra ser- 
vice. aux «prêtres et aux fidèles pour les heures 
£ saintes, journées de prières, pèlerinages, cérémonies 
& * paroissiales. 


=, Saint Paul (Collection « Fêtes et saisons »). Prix : 
40 francs, 


Le douzième album de la série des vies de saints 
de « Fêtes et saisons » est consacré à Paul, le 
grand apôtre. C’est une dramatique évocation de sa 
vie, qui permettra à tout lecteur de saisir mieux 

: la. portée des “épîtres de saint Paul, 
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ÉVÉNEMENTS ET INFORMATIO 


MARS 1953 


DIMANCHE 1*, — Mort, à Evreux, à l’âge de 
68 ans, de M. Georges Chauvin, ancien maire de 
cette ville, ancien député et ancien conseiller de 
la République. Sous-secrétaire d'Etat aux régions 
libérées dans le ministère Briand, en 1928, il avait 
signé le pacte Briand-Kellog. 

— Mort, à Lyon, à l’âge de 67 ans, de l’écri= 
vain Jean Dufourt, auteur de plusieurs ouvrages, 
dont le plus connu est Calixte ou l'introduction. 
à la vie lyonnaise. 

À L'ÉTRANGER, — A Téhéran, la conflit qui cou- 
vait depuis plusieurs mois entre le premier 
ministre, M. Mossadegh, et le chah, se traduit 
par des maïnifestations de rues, au cours des- 
quelles on compte un mort et 19 blessés. Une 
foule hostile au premier ministre empêche l’éloi- 


gnement du souverain. E | 


LUNDI 2. -- A L'ÉTRANGER. — À Buenos-Ayres,. 
retour du Chili, le président Peron est l’objet d’un, 
attentat. Une bombe à retardement explose : 
quelques minutes après l’arrivée de son train. 

MARDI 3. — A l’archevêché de Paris, ouver- 
ture de l’Assemblée des cardinaux et archevêques. 
de France, qui sera close le 6 mars. & 

A L'ÉTRANGER. — À Téhéran, le D' Mossadegh 
fait procéder à des arrestations massives d’extré-" 
mistes et d'officiers, : 


MERCREDI 4, — Le général de Gaulle quitte la 
France pour un voyage de plusieurs semaines en… 
Afrique noire, : e 

A L'ÉTRANGER. — Dans sa première émission de 
la matinée, Radio-Moscou annonce que le maré- 
chal Staline, malade depuis deux jours, est-mou- 
rant, Frappé d’une congestion cérébrale dans la 
nuit du 1* au 2 mars, le dictateur de J’U. R,. S. S.. 
est devenu paralysé, inconscient et aphone, Les. 
huit plus grands spécialistes soviétiques tentent 
de le sauver, « sous le contrôle constant du 
Comité central du parti et du gouvernement ». 3 


JEUDI 5, — Ouvyerture,- jusqu’au 8 mars, 
à Gennevilliers, de la Conférence nationale du 
parti communiste, ë 

— Le R. P. Basile de Bellevaux, provincial des … 
Capucins de Savoie, est nommé administrateur du - 
apostolique de Berberati (Oubangui- 
Chari), en remplacement de Mgr Tissot, démission- « 
naire pour raison de santé. Le nouvel adminis- … 
trateur est âgé de 45 ans. Supérieur depuis plus . 
de quatre ans de sa province religieuse, il diri- 
geait plusieurs groupes d'Action catholique dans le 
Sud-Est, en même temps qu’il assurait les cours - 
d’Ecriture Sainte au studium théologique d’An- : 
necy. : 

À L'ÉTRANGER. — Le maréchal Staline est mort, 
à Moscou, à 19 h. 50 (heure française), ou 21 h. 50 « 
(heure de Moscou), 

— Annonce de la mort, à 71 ans, du romancier 
Gustav Hellstrom, un des plus remarquables écri- … 
vains de Suède, Il avait été aussi journaliste bril- 
lant. Principales œuvres’: Le passementier, Lek- 
holm a une idée, Tempête sur Tjuro, et Stellan 
Petrens. Aucun de ses livres n’a jusqu'ici été tra- 
duit en français, & DPRE 


VENDREDI 6. — Les grands prix de la Société 
des gens de lettres pour 1953 sont décernés 
à M. Gabriel Audisio pour son œuvre complète, et 
à M, Armand Lanoux, pour son roman Les lézards 
dans l’horloge. 

— Attribution des prix annuels de « Au service 
de la pensée française » à MM. le professeur 
Favre, pour ses travaux d'anatomie pathologique ; 
Georges Lerminier, pour sa critique dramatique 
Charles Peyron, pour ses travaux de physique 
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Charles Pisot, pour ses travaux de mathématiques; 
Henri Queffelec, pour son œuvre romanesque ; 
Jean Rousselot, pour son œuvre poétique. Chacun 
de ces prix est d’une valeur de 100 000 francs. 

À L'ÉTRANGER, — M. Georgi Malenkov succède 
À: comme président du Conseil des 
ministres de l’U, R. S. S. et reste au secrétariat 
du parti communiste, dont il devient le membre 
n° 1. Le Cabinet groupe autour de Malenkov 
quatre vice-présidents du Conseil : Beria, qui 
”_ assume la direction du nouveau ministère des 
- Affaires intérieures ; Molotov, nommé ministre 
des Affaires étrangères en remplacement deJ 
Vychinski, qui devient représentant permanent 
à l'O. N. U.; le maréchal Boulganine, ministre 
de la Guerre, et M, Kaganovitch. Les cinq hommes 
forment ensemble le Præsidium du Conseil des 
ministres. D’autre part, M. Chvernik, président de 
PUnion soviétique, est remplacé par le maréchal 
—Vorochilov. Un praesidium de dix membres du 

Comité central du parti communiste est constitué. 
= I1 comprend : Malenkov, Beria, Molotov, Voro- 
- chilov, Kruschev, Boulganine, Kaganovitch, Sa- 
_ burov, Pervukhim et Mikoyan, : 

Le successeur de Staline est né le 8 janvier 1902 

à Orenbourg, dans l’Oural. Il a été le secrétaire 


- particulier de son prédécesseur. Il est entré en 


1939 au secrétariat du parti. Député de Moscou 
… au Conseil suprême, en 1946, il devint, la même 
‘année, vice-président du Conseil. 


SAMEDI 7, — Réunion, à Strasbourg, sous la 
présidence de M. Bidault, des six ministres des- 
Affaires étrangères des pays appartenant à la 
Communauté européenne du charbon et de l'acier. 

À L'ÉTRANGER. — Le bulletin de l’Agence Fides 
publie les décrets suivants de la Sacrée Congréga- 
tion de la Propagande : 

4 février 1953 : Elévation de la préfecture apos- 


tolique de la Norvège centrale au rang de vicariat : 


apostolique, qui demeure confié à la Congrégation 
des Saint-Cœurs de Jésus et Marie et de l’Ado- 
ration perpétuelle du Saint-Sacrement (Picpus). 

Nomination du R. P. Jean Rüth (Picpucien) 
comme évêque titulaire de Amudarsa et vicaire 


« apostolique du mouveau vicariat apostolique de la 


1 
: 


Norvège centrale. Mgr Rüth est né le 18 septembre 
… 1899, à Horhausen, diocèse de Trêves. Après avoir 
- prononcé ses vœux religieux en 1920, il fut ordonné 

prêtre le 6 juillet 1924. De 1926 à 1932, il enseigna 

lPhistoire de l'Eglise et le droit canon. Il devint 
ensuite supérieur des maisons de formation de 
sa Congrégation, à Herzogenrates, puis à Aix-la- 

Chapelle, jusqu’en 1939. En 1935, on le momma 

directeur national (pour la langue allemande) de 

lPœuvre de l’intronisation du Sacré-Cœur, et, en 

1938, il fut appelé à faire partie du Conseil pro- 

vincial de sa Congrégation. IL était juge synodal 

du diocèse d’Aix-la-Chapelle depuis 1949. 

Nomination du R. P. Alphonse Fresnel, Laza- 
riste, comme -évêque titulaire de Cataquas et 
vicaire apostolique de Fort-Dauphin (Madagascar). 

Mgr Fresnel est né -à Chantepie, ‘au diocèse de 

Rouen, le 1° août 1897. Entré au noviciat des 

Lazaristes de Dax en 1914, il fut ordonné prêtre 

le 20 septembre 1924. Parti l’année suivante pour 

Madagascar, il fut, en 1946, nommé supérieur de 

Betroka. A partir de 1949, il remplit l’office de 

visiteur provincial des Lazaristes et de directeur 
« des Filles de la Charité. 


DIMANCHE 8. — A L'ÉTRANGER, — Avançant de 
huit jours son voyage prévu, le maréchal Tito 
part pour Londres en visite officielle. 

— Réunion, à Rome, pour quatre jours, des 
pers des organisations internationales catho- 
iques. Le thème d’étude de cette session annuelle 
est : « Les organisations internationales catho- 
liques et la situation mondiale actuelle >», 

— De Moscou, on annonce la mort, à 63 «ans, 
du grand compositeur russe Serge Prokofieff, 
nhumé au cimetière de Novodievitchi, où repose 

alement l’écrivain Anton Tehekov, ainsi que 
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d’autres célébrités soviétiques, notamment Ja 
femme de Staline. Prokofieff laisse une œuvre 
remarquable par la personnalité de l’inspiration 
et par la facture, Les concertos et symphonies, le | 
Lieutenant Kijé, l'Amour des trois oranges en sont 
les principaux fleurons, | 


ll 1 
LUNDI 9. —— Séance solennelle à Strasbourg. 
L’Assemblée préconstituante remet aux Six le 
projet d’autorité politique européenne, ES 
— Réunis à Louveciennes, les états-majors atlan- 
tiques au grand complet mettent au point la doc- 
trine stratégique occidentale, Tee 
— M. Jean Leroy est élu membre de l’Académie 
des sciences, dans la section mécanique, en rempla- ie 
cement d’'Ernest Vessiot, M. Leroy est professeur 
au Collège de France, où il fait un cours sur. PA 
théorie des équations différentielles et fonction- :. 
nelles. ARE 
A L'ÉTRANGER, — À Moscou, la dépouille mortelle 
de Staline est transportée au mausolée de Lénine. 


MARDI ‘10. — A Strasbourg, par 50 voix € 
5 abstentions, l’Assemblée -préconstituante de 
« Six » adopte les articles du projet de char 
intégrant la France, l’Allemagne fédérale, l'Italie, 
la Belgique, la Hollande et le Luxembourg dans : 
une communauté politique. La représentation sar- 
roise, subordonnée à un accord entre les gouverne- er 
ments français, allemand et sarrois, reste une 
question réservée. REA 

— Au Quai d'Orsay, conversations franco-turques 
en présence du président du Conseil de Turquie, 
M. Adnan Menderes, et de son ministre des Affaires 
étrangères, M, Fouad Keuprulu, venus à Paris 
pour trois jours. Le gouvernement d’Ankara recon= 
naît officiellement les Etats associés d’Indochine. 

—— Le D' C. P. Monlonguet-Doleris, professeur de 
technique chirurgicale à la Faculté de Paris, est 
élu membre titulaire de l’Académie de médecine. 
Le nouvel académicien préside l’Association des 
anciens internes des hôpitaux de Paris. CRE à 

A L'ÉTRANGER, — La Chambre des représentants 
des Etats-Unis approuve un texte de loi faisant 
des îles Hawaï le 49° Etat américain. Le projet 
va être soumis au Sénat, ME 

— Près de Munich, deux avions tchécosolovaques 
abattent un appareil américain, Ayant sauté en 
parachute, le pilote est sauf, Vigoureuse protesta- 
tion américaine, ; SERBE 
* MERCREDI 11. — L’Assemblée nationale vote, 
en première lecture, les propositions d’amnistie, 
par 390 voix contre 210. Une des dispositions 
adoptées relève de l’inégibilité les personnes ayant 
appartenu au gouvernement de Vichy, les anciens 
conseillers nationaux, les conseillers départemen- 
taux de la Seine et municipaux de Paris, les par- 
lementaires ayant voté les pleins pouvoirs au ma- 
réchal Pétain. L’amnistie intéresse 400 parlemen- 
taires, 11000 fonctionnaires épurés et 23 000 con- 
damnés, ; 

— Mort, à Paris. de l’écrivain Léon Lafage, ori- 
ginaire du Quercy, auteur de plusieurs romans 
(Par aventure, Les abeillés mortes, La chèvre de 
Pescadoire, Le bel'écu de Jean Clochepin notam- 
ment), de contes et de chroniques littéraires. Il 
fut un collaborateur du Figaro, du Temps, du 
Journal et de Candide. Il s’est distingué comme 
écrivain régionaliste, D rare 

A L'ÉTRANGER, — On annonce que l’Australie Va 
offrir une aide militaire aux troupes franco-viet- 
namiennes combattant en Indochine, en leur 
livrant du matériel et des avions, se SU 


JEUDI 12. — L'Assemblée nationale adopte, par 
349 voix contre 115, les propositions de M. André 
Marie. concernant les vacances scolaires de 1953. 
Celles de lenseignement secondaire iront du 
1% juillet au 30 septembre, celles de l’enseigne- 
ment primaire, du 1* juillet au 15 septembre 
{5 juillet au 1‘ octobre pour les Académies 
d'Alger et de Montpellier). 
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contemporains les plus éminents. 


> port britannique, 
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— L'Assemblée nationale unanime fixe la date 
des élections municipales au 26 avril pour la 
métropole, l'Algérie et les territoires d'outre-mer. 
Le second tour, qui intéresse les communes de 
moins de 9 000 habitants, aura lieu le 3 mai. 

À L'ÉTRANGER. — Nouvel incident aérien en Alle- 
magne., Un bombardier anglais est abattu en 
flammes par des « Mig » dans le couloir Berlin- 


Hambourg, Ferme protestation de la Grande-Bre- 


tagne. 

— Le gouvernement de Prague rejette la pro- 
testation de Washington relative à l'attaque, près 
de Munich, d’un avion américain par deux appa- 
reils tehécoslovaques, et accuse à son tour les 
avions américains d’avoir violé l’espace aérien 


tchèque, 


- — En Italie, déclenchement d’une grève de qua- 
par les cheminots, 9/10 des 
effectifs obéissent à l’ordre de grève, paralysant 
presque entièrement le trafic ferroviaire. 


_ VENDREDI 13. — Mort, à Saint-Jean-de- 


_ l'Union, près de Toulouse, à l’âge de 94 ans, de 


M. Alfred Jeanroy, ancien professeur de langue et 


de littérature du moyen âge à la Sorbonne, 


membre de l’Institut. Il était l’un des romanistes 


A L'ÉTRANGER. — En Allemagne, douvel inci- 


k dent aérien dans de couloir Munich-Berlin, Des 


chasseurs soviétiques tirent sur un avion de trans- 
qui atterrit sans AURA Ege 
à Berlin, 

SAMEDI 14. — Ouverture, jusqu’au 18 mars, du 
Congrès national de l’Union féminine civique et 
sociale. 

A L'ÉTRANGER. — Neuf jours après Staline, aux 
obsèques de qui il avait assisté. M. Clement Gott- 


wald, président de la République tchécoslovaque, 


_ meurt, à Prague, d’une pneumonie aiguë, compli- 
quée de pleurésie. 


‘Clement Gottwald est né dans la petite ville 
de Dédice, en Moravie. Son père était un petit 
fermier, À 12 ans, le jeune Gottwald entra comme 
apprenti chez un de ses oncles, qui possédait un 
atelier de menuiserie à Vienne. À 16 ans. il adhéra 


aux Jeunesses socialistes tchécoslovaques, Pendant 


la première guerre mondiale, il servit dans les 
rangs de l’armée autrichienne, Mais il déserta vers 
la fin de la guerre. Lors de la création de l’Etat 
tchécoslovaque, il se lança dans la politique. Après 
avoir adhéré au parti social-démocrate, il rejoi- 
gnit, en 1921, les rangs du parti communiste. En 
1929, il devint secrétaire général du Parti-et fut 
élu au Parlement. Pendant dix ans, il siégea au 
Parlement comme député communiste. Après l’ac- 
cord de Munich, en 1938, il se rendit à Moscou, 
où il organisa la résistance tchécoslovaque,. Gott- 
wald rentra en Tchécoslovaquie à la fin de la 
guerre, En mai 1946, il fut élu président du parti 
communiste tchécoslovaque. 

Gottwald était renommé pour son talent d’ora- 
teur persuasif, d'écrivain incisif et de stratège 
politique. Il est considéré comme le véritable 
architecte des premières “élections générales d’après- 
guerre, en 1946, qui donnèrent 38 pour 100 des 
voix aux communistes, Il devint premier ministre 
d’un gouvernement de coalition. Moins de deux 
ans plus tard, en février 1948, c'était « le coup 
de tonnerre de Prague », Les ‘élections générales 
donnèrent une majorité écrasante aux commu- 
nistes. Le président Benès démissionnait une 
semaine plus tard. Clément Gottwald est le troi- 
sième chef de l'Etat tchécoslovaque, créé en 1918 
par Masaryk. 


LUNDI 16. — Ouverture, à Paris, au Palais de 
Chaillot, de la Conférence du « pool vert », qui 
réunit 16 pays d'Europe. 

Le professeur Christian Champy, qui appar- 
tient déjà à l’Académie de médecine, est élu à 
l’Académie des sciences, en remplacement de 
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parmi lesquels 


M. Chades Perez, “décédé. Le nouvel académie 
est connu par ses nombreux travaux d’histo 
et d’embryologie. Après avoir enseigné à la 
des sciences de Lyon (1917-1918), le D' Char 
a dirigé le laboratoire de biologie cellulaire 
l'Ecole pratique des hautes études. . 

— Le D’ Florisson (Rassemblement nd 
tique des populations tahitiennes) est élu séna- 
teur des établissements français d’Océanie.. | 

A L'ÉTRANGER. — Le duc d’Edimbourg, MM. Chi 
chill et Eden accueillent à Londres le maréch: ï 
Tito, < 

— À Ja suite des récents incidents aériens, les & 
trois hauts-commissaires alliés en Allemagne k 
adressent une protestation commune aux autorités & 
soviétiques de Berlin. 

— On annonce de Rome la mise à l’Index. de 8 
l'ouvrage : Les événements et la foi, édité par. . 
Seuil. 


MARDI 17. — Ouverture, à Paris, au Palais de 
la Mutualité, des Journées d’études organisées par | 
le Centre national des Indépendants. | 

A L'ÉTRANGER. — A Londres, le maréchal Tito ) 
est reçu à Buckingham par la reine Elizabeth II. . 


MERCREDI 18 — Mort à Rouen, à l’âge de ; 
79 ans, de la romancière Colette Yver (Mme Auguste ; 
Elle avait consacré sa vie aux œuvres ) 
antituberculeuses, aux lettres et au féminisme. 
Journaliste, elle ’collabora à l'Echo de Paris, au ! 
Gaulois, à la Revue de Paris et à la Revue des ; 
Deux-Mondes. Elle était membre du jury du prix ! 
Femina. Elle est l’auteur de nombreux ouvrages, , 
: Aujourd’ hui, Cher cœur humain, 
Les Cervelines, Comment s’en vont les reines, Les : 
cousins riches, Haudequin de Lyon, Vous serez ; 
comme des dieux, Princesses de science, Les dames : 
du Palais, Dans le jardin du féminisme, Femmes : 
d’aujourd hui, L'homme et le Dieu Mammon 1924, 
Le métier de roi, Un coin du voile, La chaleur : 
du nid, Madame sous-chef, Le mystère A Béatte 
tudes, Vincent ou la solitude. [es 
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